
MANŒUVRE
ALLEMANDE

POUR RETARDER
L'EXÉCUTION

DU PLAN DES EXPERTS

Le Reichstag ne voterait définitivement

ks projets de loi nécessaires que
lersqne t'autorité économique de

l'Allemagne aura été rétablie entiè-

rement dans les pays occupés

Berlin, 28 juin (dép. Petit Parisien.)
Selon une dépêche de Paris,

M. Herriot a déclaré vendredi à la
presse française: « L'Allemagne a
maintenant la parole ».

Les commentaires allemands qui,
ce soir, accompagnentcette informa-
tion, montrent qu'un malentendu
continu existerait entre les points
de vue de Paris et de Berlin sur la
mise à exécution des conclusions
des experts. On déclare ici que l'Al-
lemagne ne votera pas les projets de
toi à l'étude avant le 16 juillet, date
de la réunion de la conférence de
Londres.

Les milieux parlementaires sou-
Lignent, en effet, que l'acceptation
des projets de loi dépend en pre-
mier lieu des commissions d'organi-
sation, lesquelles n'auront certaine-
ment pas terminé leurs travaux
avant le 16 du mois prochain. Le
chancetier a, en outre, déclaré que
les projefs ne seraient votés en troi-
sième lecture par le Reichstag que
lorsque les alliés auront réalisé les
conditions économiques préalables
prévues par le plan Doives, alors que
du côté français on sembte, au con-
traire, compter. sur le vote des pro-
jets avant l'examen à Londres des
adoucissements à apporter au régi-
me économique des territoires alle-
mands occupés. Du côté allemand on
refuse de se lier contre des adoucis-
sements diplomatiques qui dépen-
dent finalement du degré d'accord
entre MM. Herriot et Mac Donald.

Les milieux gouvernementaux ber-
linois sont d'autant plus circonspects
que, d'après leurs informations, M.
Herriot serait loin d'avoir obtenu de
M. Mac Donald les garanties espérées
et il pourrait être amené à mainte-
nir éventuellement l'occupation de
Dusseldorf, Duisbourg et Ruhrort,
ainsi que de quelques lignes straté-
giques.

Cette réserve allemande est en-
tore accrue par l'opinion qu'on se
fait ici de la question du placement
des obligations industrielles.

Les milieux politiques et gouver-
nementaux ont noté avec surprise
qu'entre M. Herriot ef M. Theunis il
a été convenu de n'évacuer qu'au fur
et à mesure de la mobilisation fi-
nancière des obligations allemandes
des chemins de fer et de l'industrie.
On qualifie ici cette attitude franco-
belge de « double jeu ». La forme
donnée aux obligations industrielles
pnr le comité d'organisation compé-
tent est, affirme-t-on,de nature à en
retarder sinon à en rendre impossi-
ble le placement sur les marchés
finnnciers.

Cet exposé permet de constater que
l'Allemagne compte bien vendre ses
projets de loi seulement contre Le ré-
tablissement complet et préalable
de son autorité cconomique absolue
sur les territoires occupés de la rive
droite du Rhin.

LA RÉPONSE ALLEMANDE

RELATIVE AU CONTROLE MILITAIRE

A ÉTÉ ENVOYÉEHIER SOIR

Berlin, 28 juin (dép. Radio.)
La réponse du gouvernement alle-

mand à la note du gouvernement
français du 29 mai! sur le contrôle
militaire, a été envoyée ce soit à
Paris elle sera publiée lundi à
Berlin.

PARIS

AÉLU

SA REINE

C'est Mlle Jeanne
Champ, Abeille du

élue par 7.148
suffrages.

Ses demoiselles
d'honneur sant
Mlle Odette Chau-
vin, reine du ia6,
6.645 voix, et Mlle
Paulette Ridon,
Abeille du io°.

voix.

Ce fut une fête
souriante, dans un
décor féerique et
semi-officiel.

Le président du
conseil municipal
était là des gardes
républicains, culot-
tés de blanc. et des
marins à pompon
rouge, faisaient la
haie.

Luna-Park, plus
(lumineux encore
q u' l'ordinaire,
-était envahi. De-
hors, les Parisiens,
qui n'avaient pas
réussi à. pénétrer,
attendaient impa-
tiemment le résul-
tat du scrutin,

A 11 heures M. Sabathler, président
du comité des fêtes, faisait connaître le
résultat du scrutin

Examen des élues et interviews
La Reine ni grande ni petite, cheveux

thé chargé très gracieuse.
J'ai dix-neuf ans et demi je de-

meure 52, rue Labrouste je suis sténo-
dactylo au Grand-Palais, service de l'ex-
position de 1925.

Nille Chauvin grande, svelte, cheveux
thé léger, aussi très jolie

i < Moi, je n'ai que dix-huit ans. Fille

M"° ¡canne Champ, et, elle les deux demoiselles d'honneur
il ·a droite, M1K Odette Chauvin; à sa gauche, tt'" Panlette Rldou

L'AVIATEUR BATELIER

ET SON MÉCANICIEN

i SE TUENT EN DISPUTANT

LA COUPE MICHELIN

Les deux malheureux, dont l'eppareil
a pris feu dans les airs, sont

morts carbonisés
La compétition pour la Coupe

Michelin, qui se poursuit activement
e-n cette fin de semestre, a été tragi-
quement endeuillée hier. L'un des
concurrents, le lieutenant Batelier, a
trouvé la mort, avec son mécanicien
Arnaud, à Saint-Quentin-de-Chaba-
nais, dans le département de la Cha-
rente, à 24 kilomètres au sud-est de
Confolens.

L'aviateur avait quitté Le Bourget
à 4 heures 32, contrôlé à Angers, il
survolait la commune de Saint-Quen-
tin lorsque l'appareil prit subitement
feu. L'avi'on en flammes descendit
jusqu'à 50 mètres et s'abattit sur le
sol. Quand on vint au secours
des aviateurs, les deux malheureux
étaient complètement carbonisés.

Le lieutenant Batelier sera unani-
mement regretté de tous les sportifs
partout sa correction, son affabilité,
son brillant palmarès lui avaient
acquis de grandes amitiés.

Natif de Périgueux, il était âgé de
trente et un ans.

Parti à la guerre comme sergent
avec le 504 d'infanterie; il enleva les
galons de lieutenant et, sur sa de-
mande. fut affecté à l'aviation. De
beaux exploits lui valurent la croix
de guerre, avec plusieurs citations
élogieuses, et la croix de la Légion
d'honneur. Depuis 1919, il s'était
classé parmi les grands as de l'avia-
tion française. Lieutenant au 34*
régiment du Bourget, il battit le re-
cord des 1.000 kilomètres, réussit le
raid Paris-Bordeaux-Lyon-Paris, à
180 de moyenne en 1922 son raid
Paris-Casablanca échoua de peu et
Batelier dut s'échapper dans le bled
marocain, son appareil ayant pris
feu.

Deux fois déjà, il avait réussi de
belles performances dans la coupe
Michelin.

Voici un mois, il fit un voyage
Paris-Madrid. Batelier était aussi un
rugbyman réputé. Formé avec l'école
du Club Athlétique Périgourdin, il
fut l'animateur de l'équipe du

Batelier,

d'infanterie, puis de celle du
34* d'aviation, plusieurs fois fina-
liste du championnat de France. Au
poste d'avant, il se distingua dans

le quinze du Racing Club de France
et du S. C. U.-P.

Marié, père de deux enfants, la
fatalité a voulu qu'il vînt succomber
dans son cher pays natal, tout près
de Périgueux et à 12 kilomètres
de Montreuil-sur-Delle, où réside
actuellement sa femme.

Son mécanicien Marcel Arnaud
était âgé de vingt ans, son père est'
encore gendarme en garnison à
Caen.

unique vendeuse dans la nouveauté
j'habite 12, rue Sidi-Brahim.

Mlle Ridon très brune, mince, beaux
yeux noirs, air mutin

Je suis une fille de Parthenay dix-
huit ans dans un mois vendeuse.
Adresse 12, faubourg Poissonnière.
Trois soeurs. monsieur, et un frère. On ne
s'ennuie pas à tahie.

Vos impressions ?
La reine c'est féerique 1

Il, demoiselle d'honneur c'est fou |
2' demoiselle d'honneur c'est exquis

AUJOURD'HUI LE GRAND PRIX. QUI GAGNERA ?

Prince Aï» Khan Bartholometr rorterolo Eknayan Bou*«ao Sabathisr Wao Oee Maurice de BotUschUd Edouard de Rothschild tta.aU.thea

Si le Grand Prix ne marque plus,
comme il le fit longtemps, la clô-
ture de la saison hippique de prin-
temps, du moins il en situe toujours
le point culminant. Cette grande

épreuve a détenu également pen-
dant longtemps le record mondial
de l'allocation, et, encore à présent,
elle reste, à ce point de vue, une
des plus importantes qui soient.

Il serait fastidieux de refaire
l'historique tant de fois exposé

du Grand Prix depuis l'an 1863,
qui en vit la première édition.
Bornons-nous à rappeler que, pen-
dant trois années consécutives après
la reprise des courses, en 1919,
notre grande épreuve de Longchamp
revint à des champions anglais, ce
qui ne s'était produit qu'une seule
fois entre 1887 et 1914, lors de la
victoire de Spearmint.

En Kefalio, à M. Ambatielos,
rompit le charme et, l'an dernier,
ce fut Filibert de Savoie, à M. Ra-
nucci, qui décrocha la timbale. Si
ces deux cracks firent triompher les

L'AMIE DE DARTQISL'ACCUSE

D'AVOIRCOMMIS UN AUTRE CRIME

Et l'enquête vient confirmer en tous
points les détails de son accablante

déposition
Lille, 28 juin (dép. Petit Parisien).
Un véritable coup de théâtre vient

de se produire dans l'affaire Dartois.
On se souvient que, lors de son pre-
mier interrogatoire, Hlisa Legrand
avait accusé formellement son ami
du meurtre d'Emerin. Elle avait,
d'autre part, déclaré ne rien savoir
de l'assassinat du chauffeur Four-
nier, à Blangy lès Arras et avait
ajouté que Dartois ne pouvait en être
l'auteur puisque, au moment même
du drame, il se trouvait avec elle à
Lidde,

Or Elisa Legrand vient d'adresser
à M. Rejou, juge d'instruction, une
lettre infirmant absolument ses pré-
cédentes déclarations et qui a fourni
au magistrat la preuve de la culpa-
bilité de Dartois dans l'assassinat da
chauffeur Fournier. Voici le texte do
cette lettre

Dans l'après-midi de mercredi, vous
avez fait procéder à l'examen des baga-
ges de Jérémie et des miens, mais vous
avez oubdié Na seule pièce intéressante
au tableau le pantalon que Jérémie
portait le soir même du crime de Blangy-
lès^Arras. Ce vêtement, insignifiant à pre-
mière vue, est pourtant d'un intérêt capi-
tal, si on l'examine de près. Il est ma-
culé de sang, du haut en bas de la
jambe droite, et c'est le sang du chauf-
feur Fournier, quand Dartois l'a trans-
porté dans le champ après l'avoir tué. Il
serait intéressant d'examiner ce pantalon.

On s'empressa de vérifier les dires
d'Elisa Legrand et l'on découvrit, en
effet, dans le lot de vêtements con-
servés par Dartois pour la prison,
un pantalon de drap noir maculé de
sang. Cette pièce accusatrice est
allée rejoindre le revolver et les
autres vêtements gardés par la jus-
tice.

LE PRIX DE L'ÉLECTRICITÉ

VA PROBABLEMENT DIMINUER

Le prix de l'ilectricité à Paris est,
on le sait, fixé tous les six mois, par
la mise en jeu de l'index économique,
c'est-à-dire par le calcul du prix da
revient du courant d'après les deux
coefficients de main-d'œuvre et du
prix du charbon. La commission du
contrôle de l'électricité a commor.é,
hier, à l'Hôtel de Ville, l'examen des
chiffres produits pour le premier
mois de l'année et qui
peut-être de diminuerde 0 fr. 01 par
kilowatt les prix pratiqués actuelle-
ment

LES FREINS NE FONCTIONNANT PAS

LE RAPIDE DE BORDEAUX

BRULE LA GARE DE TOULOUSE

Toulouse, 28 juin (dép. P. Parisien)
Par suite du mauvais fonctionne-

ment des freins le mécanicien du
rapide de Bordeaux a brûlé, cette
nuit, la gare de Toulouse, qu'il tra-
versa à quatre-vingts kilomètres à
l'heuse. Il ne s'arrêta qu'au pont des»
Demoiselles et fit ensuite machine
arrière pour regagner la gare Mata-
biau.

Fort heureusement, le train de Cette
avait du retard, ce qui permit d'évi-
ter le tamponnement que certains
considéraient comme fatal,

QUELQUES PROPRIÉTAIRES ET JOCKEYS

couleurs de propriétaires étrangers,
du moins appartenaient-ils sans con-
teste à notre élevage, étant fils res-
pectifs d'Alcantra II et d'Isard Il,

Il est peu probable, cette année,
que la victoire échappe à nos repré-
sentants. Le seul concurrent anglais
signalé comme partant probable,
Coramond, n'a jamais fait plus de
1.600 mètres, distance sur laquelle
il vient de gagner, battant un lot
assez quelconque. Tout cela ne
constitue pas un titre bien sérieux.

Parmi les nôtres, Pot au, Feu, se
présente avec le prestige d'un gagnant
de Derby. La victoire du poulain de
l'aga Khan à Chantilly, a été ridicu-
lement facile, et on doit reconnaître
que bien peu des concurrents qull
battait ce jour^là peuvent normale-
ment espérer une revanche.

Davantage que Canapé, qui semble
avoir donné son maxtaium dans le
Prix du Jookey-Club, Shahabbas, qui
avait encore à progresser Irismond
et Old Chum, qui' fut bousculé dans
la descente, peuvent appeler de leur

QUELQUES SOUVENiRS DU VICOMTE D'HARCOURT
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT

C'est moncinquantième
Grand Prix. De-
p u i s cinquante
ans, je ne me rap-
pelle pas l'avoir
manqué une seule
fois.

Assis à sa table
de travail, dans
la bibliothèque de
son hôtel de la
rue de Constan-
tine, le vicomte
d'Harcourt évo-
que quelques-uns
de ses souvenirs
de course.

Très droit, 1
barbe blanche,
carrée, encadrant
un fin visage rosé
où luisent des
yeux clairs, très
francs, très doux,
le président de 1,
Société d'encou-
ragement semble
revoir toutes ces
grandes epreuves.

Tout a bien
changé. J'ai connu
le temps où le
Grand Prix s'ap-
pelait Prix de l'Empereur c'était
vaut 1870 il était doté de 40.000
francs. Aujourd'hui, de 400.000.

Dans ma jeunesse, c'était un peu
de notre fierté nationale qui était
engagée dans le Grand Prix; aujour-
d'hui, je crois que c'est dans les
matches de boxe, n'est-ce pas ?

L'adversaire à battre, c'était l'An-
glais. Il nous a souvent battu. Mais
nous avons pris notre revanche. Après
la guerre, notre élevage ayant beau-
coup souffert, de nouveau nous
avons connu la défaite mais, main-
tenant, c'est fini, je pense.

Pourtant quelque chose me navre.
Regardez le programme du Grand
Prix sur les vingt propriétaires,
combien de Français ?

Je vois l'Aga Khan, qui est Indien;
M. Eknayan, Arménien, je crois
M. Macomber est Américain; M. Man-
tacheff, Russe M. Cohn, Anglais
M. Wittouck, Belge, etc. II doit rcsteT
une dizaine de compatriotes.

Cela chiffonne le vieil éleveur fran-
çais que je suis. Voyez-vous, l'émo-
tion du propriétaire. la saine émo-
tion qui est indépendante du jeu,, on
ne l'a que quand on a vu naître le
poulain qui porte vos couleurs
quand on a pensé à lui avant même
sa naissance on a eu sa mère au
haras on lui a choisi son père, parmi
les plus beaux, les plus forts de sa
race on l'a vu tout petit béb^-che-
val courir et s'amuser on a assisté
à ses premiers essais, à ses pre-
mières luttes, à sa première victoire.

C'est un peu, un petit peu, comm*,
un enfan' Et ces enfants partent
chez les étrangers, parce que le dol-
lar, la peseta et le peso ont écrasé
notre franc.

Pour moi, poursuit le vicomte
d'Harcourt, après un silence, je n'ai
jamais gagné le Grand Prix. Par deux
fois, il s'en est fallu de peu.

En 1895, le favori était Omnium
j'avais un excellent cheval Cher-
bourg. Dans la descente de Long-
champ, Omnium était irrévocable-
ment battu, et je voyais Cherbourg

Le vicomte d'Harcourt

défaite par Pot au Feu. Irismond n'a
pas beaucoup insisté pour prendre
une place. Sans doute, Georges
Stern lui voyant une première chance
dans l'épreuve d'aujourd'hui!, aura-
t-il hésité à imposer au poulain de
M. Boussac un effort meurtrier ?

Vineuil, Tapin, Transvaal, Saint-
Ouen, Cadum ont bi'en paru battus
sur ,leur valeur dans le Derby. Outre
Cadum. l'écurie du baron Edouard de
Rothschild est représentée aujour-
d'hui par le Gros Morne, qui ne
compte que de bonnes courses, cette
année, mais qui est barré, sur le

papier, par Irismond, son vainqueur
du prix Lupin.

Dauphin III est un cheval sérieux
qui a triomphé deux fois sur la piste
et la distance du Grand Prit\ Ce fort
cheval, un peu commun, est certai-
nement une bête de tenue. Il lui
reste à prouver que sa classe est suf-
fisante poty lui permettre de battre
les forts ténors de sa génération.

Kihg Coal, qui) vient de faire des
débuts' victorieux à Longchamp, ne

gagner. C'est alors
que, dans la ligne
droite, s'amena
une petite jument
d e M. Edmond
B 1 a n c, Andrée,
que personne n'at-
tendait.AhIEdmond
Blanc Il a gagné
sept fois le Grand
Prix. En 1903,
derrière Quo Va-
dis, il avait en-
core le second et
le troisième.
Quelle écurie Et
quel éleveur!

En 1913, je-de-
vais avoir uneeémotion plus
forte. A cent mè-
tre' du poteau,
mon Ecouen arri-
vait. Soudain,
bousculade. Stern,
sur Brûleur, l'en-
voya™ dans 1 e s
cordes. Stern est
une de nos plus
fines cravaches
mais lorsqu'il veut
gagner, il ne voit
plus que le po-

teau rien de ce qui est à côté
n'existe plus. C'est beau une telle
passion. Il y a beau temps que je lui
ai pardonné son involontaire mala-
dresse mais, enfin, elle m'a proba-
blement coûté le Grand Prix.

Il y a eu, je crois, quelques
« mouvements » ce jour-là, au pe-
sage ?

Bah I Ce n'est rien auprès du
Derby de Lorsque Finasseur,
qui devait d'ailleurs enlever le Grand
Prix quinze jours après ce qui
prouve que le résultat était régulier

passa le poteau son propriétaire,
M. Michel Ephrussi, fut. interpellé
plus vigoureusement que ne le fût
jamais ministre.

Entouré, menacé, l'heureux si
j'ose dire gagnant duj. se réfugier
dans un box. Il fallut faire appel à la
troupe.

J'ai vu aussi brûler les baraques de
Longchamp. J'ai vu, avec ma lor-
gnette de commissaire, des jockeys
se tromper d'adresse, et sans doute
pour activer l'énergie de leurs cama-
rades, taper dessus à coups de cra-
vache, au lieu de cogner sur leur
cheval.

Nous ne verrons rien de cela,
demain, monsieur le président ?

Non. Non. Mais nous verrons
une très belle course. Si ce n'est pas
un propriétaire français qui gagne,
je souhaite du moins que ce soit un
produit de notre élevage.

Et je ne vous souhaite pas bonne
chance. ça fait perdre. L.-C.
Royer.

LE MARCHE DES CHANGES

Marché peu animé, marché de fin
de semaine anglaise qui ferme à
midi. Transactions plutôt calmes. Les
diverses devises ont, à peu de cho-
ses près, conservé leur position. La
livre qui, la veille après Bourse, s'ob-
teuait à 81 85, se traitait, en clôture,
après de vagues fluctuations, à 81,95,
et le dollar terminait à 18 95, alors
qu'il avait ouvert à 18 93.

peut être considéré que comme un
gros outsider,

Optimist n'a pourjui que son prix
d'achat exceptionnel. Golden Hope,
qui donnait de grands espoirs à deux
ans, ne les a pas légitimés depuils.

Restent les trois pouliches partan-
tes probables. Si la présence de
Fariza.de au poteau paraît bien osée,
par contre, Uganda, la gagnante du
Prix de Diane, et sa brillante second",
Isola liella, me semblent pouvoir
affronter les mâles de leur généra-
tion avec une réelle chance de suc-
cès. Toutes deue ont couru en
juments de tenue comme leur ori-
gine le laissait prévoie.

En résumé, si l'on se base sur le
fait accompli, il faut admettre que

POT AU FEU
se présente comme le favori tout in-
diqué de la grande épreuve, que son
père. Brûleur, remporta en 1913.

Pour les places, Irismond et Le Gros
Morne me paraissent avoir lës titres
les plus probants. H. Thétard.

L'AFFAIREDU "BONNET ROUGEil
ENTRE DANS UNE PHASE NOUVELLE

Le dossier a Été renvoyé devant la
chambre des mises en accusation,
en vue d'une revision possible

On se souvient que, pour intelli-
gences avec l'ennemi, le 3° conseil de
guerre de Paris avait, le 15 mai 1918,
condamné Goldsky à huit ans de tra-
vaux forcés et cinq ans d'interdiction
de séjour Marion, à dix ans de tra-
vaux forcés et cinq ans d'interdic-
tion Landau, à huit ans de travaux
forcés et cinq ans d'interdiction.

Déjà, à plusieurs reprises, le minis-
tère de la Guerre avait eu exami-
ner des demandes de suspension de
peine en faveur des trois condamnés,
basées sur leur état de santé.

Au dernier examen, les consta-
tations médicales avaient été favo-
mais négatives pour Marion et pour
Goldsky.

Dans ces conditions, le bénéral
Xollet avait saisi ses collègues de la
qu,esti!on, et il avait été autorisé,
à appliquer la suspension de peine à
Landau. Ainsi fut fait vendredi soir.

Mais une autre question se posait
en même temps celle de savoir si,
dans l'affaire même du Bonnet Rouge.
au fond, on ne se trouvait pas dans
le cas où pourrait être appliqué l'ar-
ticle 20 de la dernière loi d'amnistie
du 19 avril 1921, qui prévoit ce qu'on
a appelé la « petite revision ».

M. René Renoult a donc procédé, à
son tour, à un examen minutieux du
dossier de l'affaire du Bonnet Rouge.
Et de cet examen il lui est apparu
qu'il y avait matière à renvoi de-
vant la chambre des mises en accu-
sation, en vue d'une revision.

Ce renvoi a été fait dans la soirée
même. La décision définitive ne
pourra intervenir avant plusieurs
mois. Aussi est-il possible que, d'ici
là, des mesures provisoires soient
prises en faveur de Goldsky et de
Marion; Landau ayant déjà bénéficié
d'une suspension de peine.

M* Pierre Lœwel, le défenseur de
Goldsky, se propose, en tout cas, de
saisit la chambre des mises en accu-
sation d'une demande de mise en
liberté provisoire en faveur du con-
damné.

Et il en sera de même pour les
autres condamnés.

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE

j Gœthals, le vainqueur de la étape
.d la Dernière Ileure, les impressions

de notre envoyé apéciaL, Albert Londrest

HIER EN DEUX SEANCES

LA CHAMBRE A VOTE

LES PROJETS FINANCIERS

COMPORTANT ENTRE AUTRES

LES CREDITS POUR LA RUHR
>

M. Léon Blum, au nom des socialistes
avait déclaré que son parti s'abs-

tiendrait de voter ces derniers
crédits

M. Herriot ayant posé la question
de confiance MM. Paul-Bon-
cour, Moutet et 41 de leurs
collègues les ont votés, cepen-
dantque les 61 autres députés

S. F.I. 0. s'abstenaient

A l'approche de la fin du mois, la
Chambre a examiné, hier, dans ses
deux séances, présidées, le matin par
M. Fernand Bouisson, et l'après-midi
par M. Atexandre Varenne, plusieurs
projets financiers urgents que le Sé-
nat discutera, à son tour, lundi. Plu-
sieurs questions importantes ont fait
l'objet des observations de nombreux
orateurs et ont amené plusieurs
membres du gouvernement et le pré-
sident du Conseil à faire des déclara-
tions, notamment en ce qui concerne
l'emprunt de consolidatiotn, le paie-
ment des dommages aux sinistrés,

.les réparations en nature, le règle.
ment des impôts en retard et l'ex-
portation des capitaux.

De financier, le débat est devenu
tout politique quand il s'est agi d'ac-
corder par un article du projet
ouvrant cinq douzièmes provisoires
au titre du budget recouvrable, des
crédits destinés à l'entretien des
troupes de la Ruhr. M. Léon Blum
a déclaré que son groupe s'abstien-
drait. Après un exposé de la ques-i
tion, M. Herriot, sur une interrup-
tion de M. Bokanowski, disant
« Nous allons vous donner une majo-
rité de rechange a posé la question
se confiance. Au vote, les députés
du groupe socialiste S.F.I.O. se sont
partagés, quarante-trois d'entre eux
accordant les crédits demandés par
le président du Conseil et soixante
s'abstenant avec M. Léon Blum.

Les crédits pour la Ruhr
Parmi les projets examinés, hier,

par la Chambre, figurait ainsi que
nous venons de le dire, celui qui
ouvre cinq douzièmes provisoires, de
juillet novembre, au titre du bud-
get recouvrable, et qui comporte les
crédits nécessaires pour les troupes
d'occupation, y compris celles de la
Ruhr. A propos de ces derniers cré-
dits inscrits dans l'article 3 du pro-
jet, M. Léon Blum, au nom du groupe
socialiste S. F. I..Q., a. fait la décla-
ration suivante

Nous avons confiance dans le gouver-
nement qui a la charge d'employer ces
crédits. Mais ces crédits sont la consé-
quence d'une politique que nous avons
combattue.

Il y a là pour nous une redoutable
question de conscience. Nous devons
nous abstenir.

Je demande au gouvernement et la'
majorité de comprendre les difficultés
que suscitent certaines questions comme
celle-ci, qul se place à un point de suture.
Nous savons que notre abstention sera
exploitée contre nous. (Applaudissements
à l'extrême gauche, bruit.)

Notre concours n'en reste pas moins
assuré fermement au gouvernement pour
l'avenir.

M. MARCEL Héraud. Pas aujour-
d'hui. (Bruit.)

M. Blum. Ne nous déflez pas, car
nous pourrions vous montrer que nous
savons faire les sacrifices nécessaires
pour assurer le succès de la politique que
nous voulons faire triompher. (Applau-
dissements à l'extrême gauche, bruit.)

M. Herriot pose la question
de confiance

M. Herriot. Il s'agit de 205 mil-
lions pour dépenses militaires.

Le gouvernement n'a pas demandé les
cinq douzièmes mathématiques. Il a rait
subir à ces crédits une différence de
65 millions.

La part de la Ruhr dans ces crédits
est de 32 millions.

Le gouvernement, en demandant le
vote de ces crédits, est dans la ligne
de coialuite qu'il vous a indiquée.

La décision à prendre pour la Ruhr
est réservée. Jusque-là nous devons
maintenir la situation.

Au moment où je vais négocier, je ne
modifierai pas la posltion que j'ai prise.
Ces crédits doivent être votés.

Si ces crédtts n'étaient pas votés, on
serait obligé d'évacuer aussitOt la Ruhr;
que deviendraient nos gages? (Applau-
dissements à gauche, au centre et à
droite.)

Evacuer immédiatement, ce serait lais-
ser s'effondrer les droits de la France et
laisser à découvert nos soldats et nos
troupes. (Applaudissementsà gauche, au
centre et à droite.)

Un gouvernement untquement socia-
liste n'aurait pas une autre attitude que
la nôtre. (Applaudissements à gauche, au
centre et à droite.)

M. Bokaxowski. Nous allons vous
donner une majorité de reehange (Bruit.)

M. Herriot. Devant cette parole de
M. Bokanowski, le gouvernement pose
la question de confiance (Bruit.)

.NI. Maginot. Nous voterons tout de
méme les crédits de la Ruhr, monsieur
Herriot. Nous mettons la France au-des-
sus de toutes les questions de parti. (Ap-
plaudissements.)

On passe au vote au milieu d'une
vive agitation.

M. Herriot sort de la salle avec
M. Blum. Les députés socialistes
S.F.I.O. les suivent.

On prolonge le scrutin. Au bout
d'un moment, M. Herriot rentre en
séance avec quelques députés socia-
listes S. F. I. 0. Une vive discussion
s'engage autour du président du Con-
seil et aux bas gradins de l'extrême
gauche. MM. Moutet et Paul-Boncour
parmi leurs collègues qui discutent,
s'emparent de leurs boites et dépo-
sent leurs bulletins dans l'urne. A
gauche on applaudit.

Les députés socialistes S. F. I. 0.
continuent la discussion. Plusieurs
d'entre eux saisissent leurs boites. Les
uns votent, les autres s'abstiennent.
Aux autres bancs, on rit, on applau-
dit, on proteste tandis que la discus-
sion se prolonge à l'extrême gauche
et que de nouveaux votes sont dépo-
sés dans t'urne par des députés so-
ciaaistes S. F. I. O.

Enfin, le scrutin est clos. Après
pointage, les crédits de la Ruhr sont
yotés par 456 voix contre 26. La gau-



ehe, le centre et la droite applaudis-
lent à la proclamation de ce résultat

L'emprunt de consolidation
n'aura lieu qu'après les vacances

Dans la suite du débat sur les
cinq douzièmes provisoires, de nom-
breuses interventions se sont pro-
duites qui ont amené les ministres
des Finances, de la Guerre, des
Régions libérées et des Pensions à
prende la parole. M. Désoblin a
appelé l'attention « sur la situation
pénible des petits et moyens sinis-qui attendent encore le paiement
rie leurs dommages de guerre et
M. Delomme a insisté pour qu'une
commission d'enquôte soit chargée
de vérifier les majorations de dom-
mages et pour que la justice soit
mise en action.

M. Herriot. Le gouvernement ré-
primera avec toute la sévérité possible
et tous les moyens mis à sa disposition
les actes d'improbité qui se sont pro-
duits ou pourraient se produire.

Le gouvernement ne ménagera aucune
personne, quelle que soit sa situation.
(Applaudissements.) Il apportera tout
son concours à l'œuvre de la commission
d'enquête qui pourra être nommée par
la Chambre.

La probité avant tout. (.Applaudisse-
ments.)

Ce n'est pas une affaire de parti, c'est
l'honneur même de la France et de la
République qui est en cause. {Nouveaux
applaudissements.)

De même, on peut compter sur lui
pour réparer les abus qui ont pu se
produire dans les régions dévastées, et
donner toute satisfaction possible aux
petits sinistrés, mais il ne faut pas pro-
mettre l'impossible et causer des désil-
lusions. (Applaudissements.)

Ce problème est grave pour le crédit
de la France.

En aucun cas, celui-ci ne doit être
atteint

Cependant, dès aujourd'hui, dans le
projet actuel, on trouve i milliard 200
millions en plus d'obligations décennales,
et un milliard en pius d'annuités tren-
'.tcnalres, et enfin, 721 millions en es-
pèces.

Les sioistrés peuvent faire confiance
su nouveau ministre des Régions libé-
rées, M. Dalblez, qui a sans cesse donné
d'éclatants témoignages de son éner-
gique et intransigeante probité. (Vifs
applaudissements gauche.)

M. Léon Escoffier réclame des
chiffres précils sur la trésorerie des
régions libérées.

On a délivré dit le député du Nord
4.200.000 titres de créance. Quel est le
montant des créances certaines et exi-
gibles ?

M. Dalbiez. Il v a aujourd'hui en
Instance, au Crédit National, pour 600
millions de francs de réquisitions.

M. Léon Escoffier. Le Crédit Na-
tional est-il en état de les payert

M. Dalbiez. Evidemment non, sins
compromettre ses opérations à venir.

M. Léon" ESCOFFIER. On dit même
que le Crédit National cesserait ses op(i-
rations à la fin du mois, le ministre des,
Finances est-il, comme ses prédéces-
seurs, hostile à l'émission d'emprunts
départementaux ?

On a pu payer, dans le Nord, 25 mil-
lions de petites réquisitions mobilières,
tandis que, jusqu'à concurrence de
i5 0/0, on réglait les dommages des
gros industrieis 1

Et on n'a pas autorisé le département
à payer ces petits dommages au moyen
d'un emprunt I Est-il vrai que le gou-
vernement ait pris des engagements
vis-à-vis des EtaiSrlinis, de as pas auto-
riser de tels emprunts ?

M. QjEMentel. Non t Aucun enga-
mement de cette nature n'a été pris,
mais la situalion du marché ne permet
pas encore l'émission de iels emprunts
avec chance de succès. Toutefois, on va
examiner à nouveau la question et
faire un nouvel appel aux établissements
de crédit.

Contrairement à ce que dit M. Escof-
ner. le Crédit National ne va pas cesser
ses opérations à la fin du mois mais
en ce moment. il ne pourrait faire appel
à l'épargne. L'Etat, iui-mê7ne, attendra
la fin des vacances pour émettre l'em-
prunt de consolidation indispensable aux
finances de la France.

Les réparations en nature
Répondant à M. Philippoteau, qui:

s'est élevé contre certaines dépenses
excessives faites par les offioiers de
l'armée du Rhin », le général Nollet,
ministre de la Guerre, déclare qu'il
n'hésitera pae à réprimer les abus
S'il s'en, est produit.

Le ministre signale les conditions
difficiles dans lesquelles sont placés
les otficiers de l'armée du Rhin et il
indique les conditions de vie qui
leurs sont faites.

Tout en évitant les dépenses inutiles.
dit le ministre, nous devons assurer une
vie digne et supportable à notre per-
sonnel d'officiers en Allemagne.

Après un long séjour en Ailemsgne je
tiens à rendre un hommage mérité a
nos troupes et à leurs chefs. Tous. dans
une vie déprimante et pleine de tenta-
tions. ont donné le plus bel exemple.
(Vives protestations aux bancs com-
munistes.)
L'entente établie entre MM. Mac

Donald et Herriot ne rassure pas
pleinement M. Roulleaux Dugage,
député de l'Orne qui voudrait que la

.réductiondes dettes interalliées vien-
ne en compensation des sacrifices
consenties sur les réparations.

M. Chastanet exprime le regret
qu'on n'ait pas réclamé tout ce qu'on
pouvait obtenir des prestations en
nature. Il annonce son intention de
déposer une motion tendant « a la
nomination d'une commission d'en-
quête sur les faits portés à la tri-
une par le président du Conseil ».

M. Dalbiez. Le jour où cette motion
sera déposée, le gouvernement n'y fera
pas obstacle. Le gouvernement a le désir
de poursuivre une politique de répara-

N° 22. Feuilleton du Petit Parisien

LE MARIAGE
DE CHONCHON

GRAND ROMAN INÈDIT

DEUXIÈME PARTIE
LES ROSES ONT DES ÉPINES.

VI (suite)
Où l'on assiste à un chasse-croisé dont

la fln ne vaut pas le commencement
Je crois, disait dean Carnoules,

que tu ne le connais pas, Chonchon t Il
est jeune, il est libre, Il est. Mon Dieu
oui, Il est beau.

Je le sais dit Chonchon, avec nn
charmant sourire, mais ce n'est pas à
lui de le dire.

Il n'est pas pauvre. Il a devant
lui un avenir assuré.

Je le sais aussi.Il a du Koût, et sa vaste demeure
est pleine de noiles oeuvres, dont 11 ne
parle jamais, mais qu'admlrent ses
amis. Il compte parmi ceux dont l'art,
en ses neuves expressions, enchante la
vie. Et c'est une âme généreuse dans
un cœur ferme et sûr.

Oni dit Chonchon.
Veux-tu devenir sa femme, CUon-

chon ? Sa femme honorée, respectée.
l'heureuse compagne de sa vie entière,
et plus encore, sa collaboratrice et sonainiu

Une joie adôrable emplit l'âme de la
jeune fille.

Veux-tu joindre ta destinée à la
sienne, devant les hommes et devant
lî:eu Veux-tn qu'en ce long chemin

Copjrifbi by Paul Lagardère 19S4. Trartuc-
llou et reproauetlou Interdites pour toiu pays.

tions en nature aussi efflcace que pos-
sible. {Applaudissements à l'extrême
gauche.)

A la suite d'observations de MM.
Philippoteau, Ricolfl, Antériou, Mar-
cel' Htfraud, Clamamus, Labatut, Bar-
roux, le mimi!stre des Pensions, M.
Bovter-Lapierre déclare qu'il ne sera
rien changé dans la sollicitude de la
France pour les victimes de la
guerre. Il promet de donner tout son
appui au texte à l'étude pour assurer
les soins aux infirmières réformées,
aux gazés, aux paludéens et aux
tuberculeux. Le ministre s'engage à
déposer prochainement un projet
pour amélibrer la situation des ascen-
dants et à étudier l'organisation d'un
office des combattants.

M. Desjardins trouve insuffisante
la somme prévue pour les paiements
aux sinistrés.

M. Clémentel. La situation que j'al
trouvée ne me permet pas d'aller au
delà de ce que j al prévu sans recourir

une émission de billets de banque,
dont nous ne voulons à aucun prix.

Nous avons confiance que notre
situation s'améliorera. Les exporta-
tions en sont la preuve.

Que les sinistrés soient patients, ü
vaut mieux les faire attendre pourleur donner des billets qui aient unevaleur plutôt que de leur distribuer
des biHels dévalorisés. (Vifs applau-
dissements.)

L'ensemble du projet de douzièmes,
sur lequel M. Herriot avait posé la
question de confiance, a réuni 550
voix contre 26.

La Chambre a voté un projet qui
reporte de l'exercice 1923 à l'exercice
1924 un certain nombre de crédits.
A propos de ces crédits, le mtatetre
des Pensions, M. Bov iler-Lap i erre, adépare que l'étude du rembourse-
ment des valeurs aux anciens pri-
sonniers de guerre est assez avancé
le rapatriement des corps sera pro-chainement repris.
Le paiement des impôts en retard

Un autre projet ouvrant ot annu-lant des crédits au titre de l'exer-
cice 1923 a été voté par 550 voix
contre 26. Dans le débat ouvert sur
ce projet, M. Yoilin a fait observer
que « les petits contribuables vont
être durement frappés par l'amende
de 10 0/0 qui doit être imposée à
eux qui n'auront pas payé leurs
contributions au 30 juin courant ».

Il serait équitable, a-t-il ajouté, de
leur accorder un nouveau délai pour se
libérer, car il s'agit d'une innovation que
la plupart ne connaissent pas.

M. Clémentel. Les contributions
dont il s'agit représentent des arriérés
depuis 1914: jamais on n'a constaté au-tant de retards qu'à la fin de l'année
dernière. Le total en atteint 5 milliards.

En l'absence de pénalités, beaucoup de
personnes prenaient des bons de la Dé-
fense et ne payaient pas leurs impôts.

Etant donné, d'autre part, les difll-
cultés de la Trésorerie, l'orateur de-
mande à M. Voilin de ne pas insister. Il
ne s'agit pas d'une amende, mais en réa-
lité d'Intérêts de retard.

Toute mesure de bienveillance sera
prise, au surplus, à l'égard des petits
contribuables qui seraient particulière-
ment dignes d'intérêt.

L'Exportation des capitaux
La Chambre vote enfin le projets

prorogeant les dispositions légales
relatives à l'exportation des capitaux.

Répondant à M. Loucheur, partisan
du retour pur et si!mple à la liberté
de circulation des capitaux, M. Clé-
mentel déclare que c'est à regret
qu'il demande la prorogation des
textes sur l'exportation des capi-
taux. Li rappelle les dispositions spé-
ciales prises pour que ces mesures
gtnent le moins possible le commerce
d'exportation.

A une heure, ajoule-t-il où le pays a
besoin de tous ses capitaux, je crois qu'il
serait Imprudent de laisser libre l'achat
des devises étrangères. Les entraves
mises à l'achat des devises sont néces-
saires. Ce qui s'est passé au mois de
janvier le prouve. Il faut une politique
du change, les commerçants et indus-
triels doivent y collaborer en se disci-
plinant et en écartant la. spéculation de
lcurs opérations. (Applaudissements.)

La Chambre s'est ajournée de-
main, 18 heures, pour examiner à
nouveau ces projets, s'il y a lieu,
après la discussion au Sénat.

Le bureau du conseil municipal
rend hommage au Poilu inconnu

II est ensuite reçu à l'Elysée
Accompagnés du général Gouraud,

gouverneur do Paris. les membres du
bureau du conseil municipal ayant à.
leur tête leur nouveau président, se sont
rendus hier matin à l'Arc de triomphe.
Là, M. Maurice Quentin, après une
minute de recueillement, a déposé au
nom de la Vifle de Paris, une superbe
couronne de fleurs fraîches, sur la tombe
du Poilu inconnu.

Peu après, le président du conseil
municipal et ses collègues, arrivaient àoù les attendait le chef de l'Etat.
M. Maurice Quentin, après avoir présenté
les divers membres du bureau à. M. Gas-
ton Dpumergue a remis au Président de
la République un exemplaire de l'ou-
vrage édité par la Ville de Paris et
relatant les fêtes du centenaire de
Pasteur.

UNE ÉLECTION LEGISLATIVE
AURA LIEU LE 27 JUILLET

DANS LES HAUTES-ALPES

Le ministre de l'Intérieur vient de
flxer, par décret, au 27 Juillet, la date
de l'élection d'un député dans le dépar-
tement des Hautes-Alipes, en remplace-
ment de M. Planche, décédé.

de la vie il guide et soutienne tes pas ?.
Veux-tu, de la porte fleurie des fian-
çailles an porche austère de la mort,
suivre la route périlleuse du bonheur, au
bras de ce fidèle et loyal compagnon ?

Oui 1 soupira Chonchon, les yeux
clos.

Jean s'arrêta et eut un long soupir.
Il contempla Ja jeune fille et, en lui, son
cœur se serra un peu. Mais Il domina
son émotion et, se penchant vers elle, il
murmura, d'une voix très douce

Veux-tu, maintenant, que je te
révèle son nom ?Oui dit Chonchon.

Tu le veux ?.Oui.
C'est ?
Fabrice des Espadons 1

Ce nom, ce seul nom, murmuré à
peine à son oreille, retentit en Chon-
chon comme un tonnerre. Tout s'écroula
en elle. Et du tempie d'amour qu'eUe
avait érigé dans le plus ravissant des
paysages du Tendre, Il ne resta rien, en
une seconde, rien qu'un tas ridicule de
décombres montrant ses charpentes brio
sées et ses toiles crevées.

Elle rouvrit les yeux. Elle regarda
Jean Carnoules.

Fabrice dit-elle Fabrice
Oui, Fabrice, notre ami, le capi-

tnine Fabrice.
Fabrice Mais tu es fon 1

Et un éclat de rire, strident, doulou-
reux, amer, s'échappa des lèvres de
Chonchon.

Je ne suis pas ton du tout. dit
Jean, un peu décontenancé! Fabrice,
hier, est venu chez moi. et. 11 m'a prib
de te pressentir à ce sujet. Il était très
ému. et Il. Il m'a tenu un tel langage
que j'al cru. que je crois encore qu'il
me demandait de plaider sa cause au-
près de toi.

Je te dis que tu es fou. cria Chon-
chon. Car hier même, assis dans ma

MARIO CASTAGNA CONDAMNE

A SEPT ANS DE RÉCLUSION

C'est un verdict de culpabilité que
lo jury a rendu dans l'affaire de
l'anarchiste Castagna.

Le meurtrier de Gino Ieri a été
condamné à sept ans de réclusion,
dix ans d'interdiction de séjour et
un franc de dommages-intérêts en-
vers la partie civile.

Au cours de l'audience, le défilé
des témoins antifascistes avait con-
tinué, apportant, à la barre les mûmes
plaintes et les mêmes commentaires
quo la veille et lavant-veille.

De ces dépositions, il n'y a guère
à détacher que celle de NI. Caporelli.
membre de la Confédération générale
italienne du travail, qui reprocha aux
fascistes d'avoir rompu le pacte
intervenu entre eux et les socialistes
en présence du président môme de
la Chambre des députés d'Italie, et
qui, après avoir rappelé qu'il fut un
jour assommé et laissé pour mort à
l'entrée d'un cimetière, certifia que
MiM. Cesare Rossi et Yolpi, aujour-
d'hui inculpés dans l'affaire du meur-
tre de Matteotti!, se seraient rencon-
trés à Paris, dans un restaurant de
Montmartre, avec des membres de la
« tcheka fasciste.

Nombre de témoins restaient encore
à entendre. Mais M° Ernest Lafont
renonça à leur audition.

Alors MI Gautrat, au nom de la
partie eivWe, plaida que, s'il ne de-
mandait pas contre Castagna la peine
capitale, il attendait du moins du
jury une condamnation.

A son tour, M. l'avocat général
Béguin requit aussi une condamna-
tion, mais sans retenir la prémédita-
tion, et sans s'opposer aux circons-
tances atténuantes.

Et 31° Ernest Lafonf, pour décider
le jury h aller jusqu'à l'acquittement,
retraça le tableau des violences re-
prochées aux fascistes, en l'appuyant
des déclarations faites au Sénat ita-
lien par le comte Sforza.

Le jury répondit affirmativement
sur la question du meurtre, négati-
vement sur la préméditation et
accorda les circonstances atténuan-
tes. On a vu plus haut quel a été
l'arrêt de la cour.

UN TAXI CONTRE UN ARBRE

Route de Suresnes, près de la Cascade
dans le bois de Boulogne, hier, vers il
heures, par suite d'une fausse manœu-
vre, un chauffeur, M. Auguste Casale,

avenue de,la République, à Paris, a
jeté son taxi contre un arbre.

Trois personnes qui se trouvaient dans
le véhicule. NI., Mme et Mlle Rogolliot,
légèrement' contusfonnés, ont pu après
pansement, regagner leur domicile, 17,
rue Servan. il. Paris.

Le chauffeur, grièvement biessé A la.
tête par les écilats du pare-brise, a étd
transporté à Beaujon.

LES BOULANGERS EN GRÈVE ONT FAIT HIER UN PIQUE.NIQUE

SUR LA PELOUSE DE BAGATELLE

Le nombre des boulangersgrévistes
a quelque peu diminue hier. On ne
comptait plus à Paris que 839 chô-
meurs et 618 en banli'eue.

Le syndicat ouvrier avait invité
ses adhérents à se rendre, l'après-
midi, au bois de Boulogne, où unpique-nique devait être organisé.

Dès deux heures, les mitrons, ac-compagnés de leurs femmes et de
leurs enfants, sont venus occuper un

petit bois qui se trouve au fond de la
plaine de Bagatelle, à proximité de la
porte de Puteaux. Chacun se mit à
son aise et s'allongea sous les arbres
des groupes se formèrent autour de
musiciens improvisés jouant de la
guitare, du violon ou du piston les
plus ardents s'amusèrent avec desballons

ou jouèrent à saute-mouton.
Vers seize heures, un appel de clai-
ron retentit et tous les grévistes
s'empressèrent de prendre d'assaut
trois camions des coopératives ou-
vrières, d'où furent extraites des
caisses de vin et de bière, de la char-
cuterie, du fromage et du pain. On
dressa des tables, et la distribution
commença. Pour y participer, il fal-
lait montrer patte blanche, c'est-à-
dire la carte rouge du syndicat. Lors-

chambre, au pied de mon lit, Il me'
demandait, 1 mol, de plnider sa cause
auprès de mon amie Thérèse, qu'il aime
et qui l'aime. Et Il a couru tout Paris,
hier, pour obtenir de l'un de ses amis
qu'il le remplace aujourd'hui, à son tour
de garde, afin d'aller voir Thérèse. tu
devines pourquoi 1

Mais alors. murmura le peintre
avec mécontentement. Quel rôle me tit-
11 jouer ?

Eh le sais- je ?. dit Chonchon,
haletante. Tu as mal interprété ses paro-
les, voilà tout

Jean comprit, à l'accent de Chonchon,
quelle amère désillusion était entrée en
elle.

Je te demande mille fois pardon,
ma pauvre petite. Pour une gaffe, c'est.
nne gaffe. dit-il d'un air filché.

N'en parlons plus, n'en parlons
plus, dit Clionchon. Le beau jeune
homme, ce n'est pas lui. Ce n'est pas
toi, non plus, n'est-ce pas ?

Non. non. dit Jean, troublé.
Alors. mettons que j'ai rêvé. et

que mon joli songe, tout d'un coup, est
devenu un cauchemar affreux.

Elle essuya son front, légèrement em-
perlé de sueur.

Comme je suis lasse soupira-

Elle arracha, d'une main fébrile, l'oeil
lot pourpre qu'elle avait placé entre ses
jeunes seins et le posa, d'nne main un
peu tremblante, sur la petite table qui
supportait sa partition.

Ge lourd parfum me fait mal.
dit-elle encore.

Jean Carnoules, Interdit et gêné, se
leva.

Je crois, ma pauvre chère amie,
dit-il, que je n'ai plus qu'à we retirer.
en m'excnsant encore de ma sottise.

Es-tu donc si pressé de te sauver
fit-elle. Je ne t'en veux pas, Jean. Et je
serais très fâchée si. ce. cet incident
t'éloignait à nouveau de mû demeure.

M, FRANÇOIS-ALBERT REÇOIT

LES INSTITUTEURS ET INSTITUTRICES

D'ALSACE ET DE LORRAINE

M. François-Albert, ministre de
l'Instruction publique et des Beaux-
Arts, a reçu, nier, une délégation des
instituteurs et des institutrices ap-
partenant au cadre local de l'Alsace
et. de la Lorraine.

La délégation était présentée par
M. Aubin, inspecteur général, direc-
teur de l'Enseignement primaire à
Strasbourg,M. Aubin a pris le premier
la parole. Il a souligné l'effort con-
sidérable que le corps enseignant des
provinces recouvrées avait dû four-
nir au lendemain de l'armistice pour
adapter aux besoins nouvraux les mé-
thodes pédagogiques pratiquéea sous
le régime allemands. Puis, successive-
ment, MM. Rénaux, instituteurà Vols-
troff, au nom des,, -Modelions, et J.
Hossfi, président de la Fédération des
instituteurs du lias-Rhin, au nom de
l'Alsace, exprimèrent. en termes vi-
brants, imr attachement à l'a France
et leur enthousiasme pour l'oeuvre

immense qui leur est réservée. M.
Marcel Knecht, secrétaire général du
Malin, a pris la parole et s'est fait
l'interprète de tous pour remercier
M. François-Albert de l'accueil qu'il
avait bien voulu ménager à la délé-
¡ration. Faisant Allusion à la diversité
des croyances et des religions prati-
quées par les instituteurs de l'Alsace
et de la Lorraine, H a montré que
cotte diversité même était la garantie
la plus pure de la profondeunanimité
d'esprit qui animait ce corps ensei-
gnant à l'égard de la France.

Enfin le ministre a pris lui-même
la parole. Il a commencé par rappeler
les terribles sacrificos qu'avaient cou-
SMilis l'Alsace et la Lorraine au cours
dé la lutte que leurs fils avaient me-
née côte à côte avec les nôtres. Avec
force, il a montré l'impérieuse leçon
de tolérance qui .se dégage des souf-
france, et des joies commune. ri a
montré qu'à l'heure actuelle uneadaptation réciproque était néces-
saire, adaptation des habitudes aux
mœurs de la France, adaptation des
traditions françaises aux traditions
séculaires da l'Alsace et rte la Lor-
raine. Il a donné, en terminant, l'as-
surance aux instituteurs d'Alsace et
de Lorraine que la politiqua inté-
rieure de la France ne serait jamais
la source pour les départements
rentrés dans le cadre de l'administra-
tion française, de déceptions ou de
souffrances. Le ministre compte sur
le personnel de l'Alsace et de la Lor-
raine pour aider à po.ursuivreéner-
giquement l'œuvre à laquelle il s'est
voué depuis son arrivée rue de Gre-
nelle.

Environ 600 a Midshipmen » améri-
cains sont arrivés hier matin, à 8 li. 30,
à la gare Montparnasse. ont été diri-
gés par autobus sur différentes casernes
de la capitale, où ils ont pris leurs can-tonnements.

que chacun eut sa part de victuailles,
le pique-nique commença pour seterminer à dix-neuf heures. Entre
temps, une fanfare de bigophones
était arrivée et se mit à jouer {'Inter-
nationale. On dressa un somblaot
d'estrade et, tour à tour, MM. Bo-
ville, de l'alimentation, Bousquet,
Chanssin et vi-diî prirent la parole.
Ils prononcèrent simpfament quel-
ques mots pour inviter leurs campa-
rades à continuer la grève, à. débau-
cher les « renards »• et à les engager à
tenir ferme contre le travail de nuit
et pour la journée de huit heures. Ils
décidèrent qu'aujourd'hui dimanche
chacun passerait la journée en fa-
mille. Lundi, h 15 heuros, réunion a
la Bourse du travail.

A 20 heures, tout était terminé. Les
grévistes commencèrent à so disper-
ser par petits groupes, chacun em-
portant son pain sous le bras. Une
colonne, forte de cent cinquante chô-
meurs, s'achemina à travers le Bois,
vers la porte Maillot, avec l'intention
de manifester dans Paris, mais elle
se heurta à un barrage d'agents com-
mandé par MM. Gaud et Roté, com-
missaires de police, et la dislocation
finale eut lieu sans aucun incident.

LA CORVEE DIT PAIN

Assieds-toi. va. causons. Au fond.
mon Dteu c'est une bonne blague, et
nous en rirons ensemble, quand tu seras
moins vexé. Tiens j'en ris déjà, moi

Un sourire de martyre voltigea, du-
rant quelques secondes, sur ses lèvres

Allons, reprit-elle, ne fais pas cettetête-là, mon bon ami Jean. Et parlons
d'autre chose. Quand va-t-on pendre la
crémaillère chez toi ?

Jean s'était assis, comme elle l'en
priait.

Mais bientôt, je pense. Je n'ai pas
encore achevé mon installation, tant s'enfaut.

As-tn au moins un portrait de moi,
chez toi dit tout A coup Chonchon.Je. je ne crois pas. répondit le
peintre avec embarras.

Eh bien je vais t'en donner un.
flt la jeune fille qui se leva avec effort
et se dirigea vers un petit secrétaire
qu'elle ouvrit.

Jean, silencieux, la regardait faire.
Elle prit, sur une tablette du meuble,

une photographie ronde, grande comme
le fond d'une tasse il thé, et entourée-
d'un cadre en bois de rosé et en argent.
Elle la contempla un instant, debout,
toute blanche dans sa robe blanche, et

.le front incliné. Puis elle la tendit il
J'artiste.

Tiens dit-elle. Prends celle-ci.
C'est ma préférée. Pendant la pose, je
pensais a toi. C'est pourquoi je te la
donne. Fourre-la dans un coin de ta
demeure, le plus caché, le plus secret, où
tu voudras. Enfouis-la dans le fond d'untiroir. Tu sauras seul qu'elle est là.

Aux heures de tristesse, ou de sou-venir. tu I;t prendras, tu la regarde-
ras, tut évoqueras ton amie. Et tu sau-
ras ainsi que je suis, douce et secrète
et résignée, dans l'ombre de ta vie,
prête al t'accueillir et il te consoler, si
jamais les épreuves du fu.tur te terras-

NOS ÉCHOS
POUR ET CONTRE

C'est zinc modeste information. La
commission sénatoriale de législation
civile a approuvé la proposition de
Af, Poulle teitdant à permettre aux
tribunaux d'interdire, de façon tempo-
raire ou définitive, ^exercice de la
médecine aux médecins condamnés
peur trafic de stupéfiants.

On est tenté tout d'abord, en pre-
liant connaissance de cette petite nou-
velle, de s'écrier: « A la bonne heure! »
Mais si on prend la peine de réfléchir,
on s'écrie, avec beaucoup plus d'à-pro-
pos a Ça, c'est raide. »

Certes, c'est raide. Ainsi, dans l'état
actuel de notre idyllique législation, le
bon docteur qui se f ait pincer, comme
le Grand Frisé ou comme Julot dit
Sébasto, en train de débiter aux piqués
des deux sexes de la coco ou de la
morphine risque quelques mois de pri-
son peut-être, mais ne risque pas de
perdre le droit de « soigner » les
malades. Il a toute liberté pour conti-
nuer, après quelque cntr'acte cellulaire,
l'heureux cours de ses exploits. Il n'a
qu'à déménager, qu'à f aire peau neuve
et la loi tutélaire le protège. Ceux par
exemple que la loi ne protège point, ce
sont les malheureux malades qui tom-
bcront, victimes dolcntes et ignorantes,
chez l'empoisonneur diplômé. Les pau-
'¡ires gens! S'ils sont débiles, s'ils souf-
frent, s'ils désespèrent, le cher docteur
aura vite fait de les intoxiquer, de les
abrutir, de les rendre esclaves du poi-
son insidieux, de la drogue diabolique.
Il n'aura pas besoin de recommanderà
ses « malades n de venir souvent le
voir. Ils viendront. Ils assiégeront sa
porte. Ils ramperont jusqu'à lui. Il
pourra vraiment avoir une riche
clientèle.

Il ne faut pas trop s'étonner de cette
extraordinaire pusillanimité de nos
lois. Nos lois, en effet, sont presque
toujours dénuées de sens pratique et
de psychologie. On apprend à tout
élève de philosophie que la Société n'a
pas le droit de se venger, ni celui

punir », qu'elle a le droit seulement
de se préserver, de se défendre. Or, nos
lois pénales semblent, pour la plupart,
avoir été faites tout simplement pour,
« punir » sans autre principe. Quand
elles envoient un coupable en prison,
elles sont pleinement satisfaites et
bornent là leur action. Il y a la prison.
Il y a 1e bagne. Il y a même l'échafaud
Il y a aussi l'amende. Nos lois ne cote-
naissent pas autre chose que la peine.
C'est le système dit Père Fouettard.

Il devrait y avoir un autre système
que celui-là. Il devrait y avoir le sys-
tème défensif. Ce qui n'empêcherait
pu d'appliquer le système du Père
Fouettard.

Il faudrait que nos lois pénales ne
soient pas seulement lois de punition.
Il faudrait qu'elles soient en même
temps lois de préservation et lois de
défense et de prudence. Fourrer en
prison un docteur trafiquant de coco,
un financier voleur, c'est justice. Mais
permettre à ces coquins de recommen-
cer, c'est folie. La prison, c'est une
drogue, mais la sagesse, c'est un
remède. Mieux vaut encore le remède
que la drogue. Maurice Prax.

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par

sans Tabac », amicale des anciens com-battants du R. 1.
Concours publics de fin d'année de rinsti-

tut musical et dramatique professionnel
instruments à vent, cours élémentaires,
8 li. 3/4, chant, hommes et temmes, s?, rue
de HocheclKiuart.

Congrès Syndicat central des pécheurs à
la ligne, mairie du 61.

Assemblées générales: Union des retraités,
veuves et reformés des métros: 9 h.,
38. boulevard de Strasbourg. Société
d'assistance pour les aveugles, 10 h., mai-
rie du place Blguon.

Distributions de récompense» Elèves des
cours professionnels des chambres syndi-
cales du bâtiment et des industries s'y
rattachant, 13 h. 30, Trocadéro. Assis-
tance aur animaux, Il h., 18f, boulevard
Salnt-Oermaln. Patronage linluMrl»! des
enfants de l'ébénisterie, 13 n. 30, Sorùonne

Lauréats des cours professionnels des
mécaniciens-chau(TPijT3,Avenuesdu,dont-
Clôture des Avenues de Mont,

souris et Reille (14e); square des Eptnettes
(17e); rue de la Chapelle (18'); ;boulevards
de Ménilmontaut et de BelleviHe place
Martin-Nadaud («)•); place Mazas et bou-
levard de la Bastille

Fêta annuelle de la Fédération française
d'associations féminines de culture phy-
slque, 15 li., la, rue Huyghens. Fête
champêtre pour le village Sarah-Berohardt.
au Plessis-Robinson, départ midi, porte
d'Orléans. Fête sportive, 14 h., mairie
du JeUx olympiques anciens, H h.,
stade de la porte Dorée.

Concerts publics 10 Il., Luxembourg 21 h.,
porte Lorée.

Courses à Lon^champ, k u heures; Grand
Prix de Paris.

T. S. F. Hadlo-conrerts du Petit Parisien
(audition des premiers prix du Conserva-
tolre); de l'Ecole supérieure des P.T.T.; de
la tour Eirfel et de Radio-Paris. (Voir au
Courrier des amateurs.)

Le Ptésident de la République a bien
voulu fixer son choix sur la collection

Il prit le petit portrait. Il le regarda.
Sur l'épreuve signée de cet artiste

qu'est Conrad Prochazka. qui réalise.
dans son studio de Vincennes, des
œuvres déltcates ou émouvantes par leur
simplicité une Chonchon souriante
s'enlevait sur un fond blanc. Il contem-
pla ce sourire fixé, avec bonheur, par
l'artiste. Il s'en émut, secrètement.

Merci, Chonehon 1 dit-il. Et main-
tenant, ma petite amie chérie, je te
renouvelle mes excuses.

Tais-toi donc, Jean.Et je te demande la permission
de me retirer.

Les paupières de Chonchon battirent,
en ailes d'oiseau blessé.

Déjà dit-elle, dans un souffle.
Oui, Chonchon, répllqua-t-11. Avec

regret. mais on m'attend chez mol, et.
Va donc dit-elle. Ne la fais pasattendre. Va. va. mon beau jeune

homme. Attends encore. que je te
fleurisse.

Elle reprit l'œillet ronge qui, durant
quelques instants, avait etltalé son par-fum sur sa poitrine. Il s'était affaissé,
déjà fané.

Fleur fanée. cœur aimé 1 dit-eile
avec son mélancolique sourire. Je n.
puis pourtant pas te donner celui-ci.

Elle en cueillit un autre, le passa à
la boutonnière de son ami.

La dit-elle. Tu es tout beau. Va.
maintenant. Pnrs

Merci encore. Au revoir, Chon-
chon. A bientôt

Je t'écrirai. fit-elle i1 bout de for-
ces. Va. Jean. Va.

Il serra la main tendue de la jeun;»
fille, la balsa. Elle était pale et gla-
cée comme la main d'une morte. Il ou-vrit la porte, sortit, la referma. sur lui!

Jean Mon Jean Mon amour 1
rftla Chonchon.

Elle s'abattit sur son divan, il la
place même qu'il occupait un Instant
auparavant, et elle mordit dans un cous-

de portraits très réussis soumis son
approbation par Henri Manuel.

Le Président a accepté et signé le por-trait désormais ofilciel.
Toutes les demandes doivent être

adressées au 27 faubourg Montmartre.

Le Président de la République a reçu,hier après-midi, avec le cérémonial ha-
bituel, le prince Carol de Roumanie.

M. Doumergue, acompagné du colonel
nredinprer, de sa maison militaire, a vi-
sité, hier matin, l'exposition Internatio-
nale du centenaire du gaz.

Le Président de la République est allé
hier matin au Petit-Luxejntxsurg pourrendre Il M. de Selves la visite que c^lui-
ci lui avait faite à la suite de son élec-
tion comme président du Sénat,

De retour à l'Elyée, le Président de
la République a reçu M. Jeannency, vice-
président du Sénat.

M. Herriot a reçu, hier matin. M. de
Panafleu, ministre de France en Pologne.

M. de Selves, président du Sénat, vient
de désigner comme chef de cabinet,
M. Emile Charrier, docteur en droit, con-seiller référendaire de première classe à
la cour des comptes, et comme ohef
adjoint, M. René Sicard, consul de France
de première classe.

NI. André CMnebenoit, secrétaire géné-
ral en disponibilité, est nommé sous-clef de cabinet.

M. Port, Inspecteur d'académie à
Arras, est nommé chevalier de la Légion
d'honneur.

L'Académie des beaux-arts, à la séance
de leqttelile assistaient M. de Selves, pré-
sident du Sénat, que M. Laloux a félicité
au nom de tous ses confrères, et M. De-
nys Pueeh, directeur de la Villa Médicts,
a décerné le grand prix Leguay-Lebrun
de dessin de 9.000 francs k M. Sétwslien
Laurent, et des prix de gravure de 600 fr.
à M. Gusman et de 400 francs à MM.
Pennequin et Mazelin.

Elle proclamera samedi les prix de
Rome de musique, et elle a fixé au 15
octobre l'exposition des envois de Rome.

C'est un lait. Les gens sont plus pro-
pres qu'autrefois, mais il faut reconnaî-
tre que cette qualité leur est facilitée de
bien des façons. Dans une maison, tous
les nettoyages, qui auraient nécessité
jadis de longues heures d'efforts, se font
le plus aisément du monde avec la Sapo-
nite, la bonne lessive.

F. Ossendowski a eu les avenburfs les
Plus extravagantes. Pour échappe;- aux
rouges de Moscou, il s'est réfugié au
coeur de l'Asie mystérieuse, en Mongo-
lie.

Après des péripéties tragiques, il y a
connu d'abord le « général sanglant le
baron Ungfrn, rêvant d'une domination
asiatique sur le monde, le Bouddha vivant
• gardien <îu mystère » au milieu de ses
60.000 moines il a rencontré le Lama
vengeur, maltre des halluainalions collec-
tives.

Le récit de ces pérégrinations paraît
chez Plon, sous le titre de Bête», Hommes
et Dieux.

AujourdMiui, dernier jour de l'Exposi-
tion du Gaz au Jardin d'Acolimatatioa.
Eüe sera ouverte de dix heures du matin
il minult. Les friteries fonctionneront.
Distribution de petits ballons.

Les Américainssont gens pratiques. On
l'a vu à l'arrivée de 1 équipe olympique
dont tous les champions étaient coiffés
d'un chapeau de paille. Votai les vacances
qui approchent. Ceux qui veulent être à
1 aise tout en restant élégants n'oublie-
ront pas leurs canotiers.

Madame, Monsieur et Bébé s'en vont à
la Baule, cn Bretagne.

Ils emportent peu de bagages, sûrs
qu'ils sont de trouver là-*as un Chemi-
sier de la rue de la Paix et un grand
Couturier parisien.

N'ayez pas peur des prix. car ces créa-
teurs de la Mode ne sont pas chers, à la
mer où ils se reposent.

M. PEYTRAL REÇOIT LES CHEMINOTS
DE L'UNION NATIONALE

M. Peytral, ministre des Travaux pu-
blics, a reçu hier matin une délégation
de l'Union nationale de défense profes-
sionnelle de» cheminots, venue lui re-
mettre le cahier de revendications établi
par le congrès de cette organisation.

Après présentation au ministre des
membres de cette délégation, le prési-
dent de l'Union a développé 'rs princi-
pales questions posées, en in*' "i par-
ticulièrement sur l'augmci:! iom-
poraire de l'indemnité de che' île vie;
la revision et l'augmentation des sa-
laires l'application intégrale de la loi
de 8 heures.

Le ministre, après échange de vues. a
donné l'assurance à la délégation qu'il
étudierait les questions soumises par
l'Union nationale des travailleurs des
chemins de fer, avec le désir d'aider à
une solution conforme au voeux qui lui
ont été exprimés.

stn pour ne pas crier son chagrin. D'af-
freux sang.lots la brisaient.Jean, cependant, avnit entendu le cri
de désespoir poussé par la jeune tille.
Debout, immobile, la tête penchée,
l'oreille attentive, il écoutait. Il perçutle bruit étouffé de ses pleurs.

Alors il se retourna, revint d'un pashésitant vers la porte. Il posa la main
sur le levier de cuivre ciselé. Il allait
l'abaisser, pousser le battant. Qu'allait-
il faire encore ? Sous sa pression in.
consciente le levier, peu à peu, cédait.Il le lâcha. Il recula en passant simain sur ses yeux, brusquement embués.Ft tout à coup son parti fut pris.

Il déserta.
Il traversa, en courant sur la pointe

des pieds, le grand salon, la galerie, sai.
sit son chapeau, son raglan et son stick
dans l'antichambre, et se sauva comme
un voleur.

Il allait chez Diane. incapable de
résister à la fascination qu'exerçait
encore sur lui la belle et fatale créa-
ture, dont Satan n'avait assurément fait
un chef-d'oeuvre de l'amour, en parodie
infernale de la création divine, que pourmieux asservir les hommes en les asso-ciant à sa puissance de ténèbres, par le
péché.

Il allait chez Diane.
Il y devait trouver son destin.

rèse et Ciarisse partaient toutes les
trois pour Cassis. Mais en vain atten-
dirent-elles Jean Carnoules à la garade Lyon. Il ne vint pas.

FII
Où l'on voit en effet Jean Carnoules
rencontrer son destin sous les traits de
Marc de Flanquer oy et n'en éprouver

qu'une médiocre satisfaction
Encore qu'il ne se l'avouât pas, les

paroles touchant la personne de Diane

ON ARRÊTE AUX LILAS
UN AVENTURIER

RECHERCHÉ DEPUIS UN AN

Depuis juillet
le parquet de la
Sefi*e faisait recher-
cher un aventurier,contre lequel de
nombreuses plaintes
avaient été dépecées
pour abus de con-
fiance et escroque-
ries. Celui-ci, Geor-
ges-Jean Landa, né
à Paris en
avait déjà été con-
damné par défaut à
quatre ans de pri-

sa présence e0t été
souvent signalée,
par de nouveaux
méfaits, tant à Pa- Lauda

ris qu'H province, Il trouvait toujours
le moyen de fuir au bon moment.

Récemment, s'étant procuré un car-
net de chèques, il s'en servit, touchant
dans différentes banquets plus de cent
mille francs. Il négocia également pour
lfl.OOO francs de titres dérobés dans un
établissement de crédit parisim, ceci par
l'internédiaire d'un employés et d'un
courtier demeurant rue de Vaugirard.

Etant parvenai, après de longues re-
cherches, à apprendre que l'escroc de-
vait se trouver hier matin avoo son
amie, 54. rue de Parts, aux Lilas, le bri-
gadier Rousselet, de, la police judiciaire,
s'y rendit de fort bonne heure.

Pour ne pas éveiller l'attention de
Landa, le polioier et les inspecteurs Pou-
lain et Jobez qui l'accompagnaient, dé-
guisés en maçon, se mêlèrent aux ou-
vriers travaillant sur un chantier voisin.
Et -le malfaiteur fut pas peu surpris,
lorsqu'il quitta son refuge, de se voir
appréhender, ponsaer dans une a.uto et
conduire quai des Orfèvres.

Il a prétendu avoir trouvé les titres
dérobés et négociés ensuite sur le comp-
toir d'un débit de vins. Landa n'en
a pas moins été envoyé au dépôt, avec
son amie et l'employé dont nous avons
parlé piu.s haut.

Le jury de littérature de la VIII*
Olympiade, présidé par M. Jean Riche-
pin, après avoir pris connaissance des
œuvres présentées au Concours d'Art, a
décerné les récompenses suivante-,

Médaille de vermeil il M. Oéo Charte!!
(Français), pour une pièce dramatique
de plein air Intitulée Jeux olympiques
médaille d'argent il M. Joseph Petersem
(Danois;, pour son poème en prose Eu-
ryalc, ex oequo avec Miss Margaret SMiurt
(Anglaise), pour sa poésie le Chant de
l'épée médaille de bronze NI. Co-
pirty (Irlandais), pour son Ode pour les
Jeu:c de Tailteann, ex e'quo avec Ni.
C.-A. Gonnet (Français), pour son roman
Y'era le Dieu d'Olympie.

DEMANDEZ AUJOURD'HUI
DIMANCHE-ILLUSTRÉ

Magazine le plus vivant <J tf ,•
TIRÉ EN COULEURS CCDUmeS

VOUS Y TROUVEREZ

Des photographies d'actualité pit-
toresques et documentaires.

Les Événements de la semaine.
LES ROMANS DE LA VIE

Des marches du trône au cloître:
Mlle de La Vallière, par le Doc-
teur Cabanès.

LES CONTES D'ACTION
Le Manoir hanté, par Maurice
Level.

Les deuxpages d'illustrationspour
enfants, tirées en couleurs
BICOT et LA FAMILLE
MIRLITON.

LA SEMAINE COMIQUE, dessina
des meilleürs humoristes, texte
de Fétix Gatipaux.
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SPÉCIMEN FRANCO SUR DEMANDE

TARIF DES ABONNEMENTS
A DIMANCHE-ILLUSTRÉ

(ExceUior-Dimanche),20, rue d'Enghien,Paris
France, Colonie», Ré- 3mo1' 6 mo;" Un
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qu'aenit prononcées le capitaine Fabrice
des Espadons avaient éveillé un sourd
écho dans l'âme de .Tean Carnoules. Et
malgré qu'il aimât Diane avec une fou-
gue et une passion toujours renouvelées,
il n'avait pu s'empêcher, mentalement,
de s'avouer que, parfois, la splendide
créature comportait autant, sinon plus, <îd
Maria Volant que de marquise de Severy.

« La caque sent toujours le hareng »,dit un proverbe de matelots. De son
éducation première, la belle Diane gar-dait une fâcheuse empreinte. Elle avait
pu l'atténuer jusqu'à la faire presque
complètement disparaître pour qui la
reneontriiitrarement, mats dans le privé
de l'existence quotidienne, elle ne se
gênait guère pour dire assez rudement
ce qu'elle pensait. Et ce n'étaient pastoujours des roses, des perles et de»
diamants qui tombaient de ses lèvres.
Il s'y mêlait souvent quelques crapauds.

S'il est relativement facile, en effet,
pour un être Intelligent ej observateur,
d'acquérir les gestes et les manières qut
distinguent les gens bien élevés de ceux
qui ne le sont point, si le tact naturel,
qui est un don entre tous précieux, peut,dans bien des cas, suppléer au défaut

d'éducation première, Il est beaucoup
plus difficile, par contre, de garder ce
pli sans raideur et sans faute sans
aucune exagération surtout quand on
ne s'est point accoutumé dès les plus
tendres jours de l'enfance, à le porter.
II ne gêne en rien celui qui l'a pris dès
ses premiers ans, alors que l'homme qui
ne l'acquiert que par un effort de vo-lonté en sa maturité souffre constam-i ment de la contrainte que cet eftort lui
impose, dépose ce faix fâcheux et s'em-
presse de n'y plus penser dès qu'il ne
se sent plus en représentatlon > dans
le monde, comme un comédien sur la
scène. Alors, il Ote son faux col. se met
en manches de chemise, mange bruyam-
ment, boit comme un trou.

(4 suivre.) PAUL Lagardèue.



'la LA CONVENTION DE NEW-YORK

lâTdTn.
ET LE KU KLUX KLAN

METTENT AUX PRISES

les DÉLÉGUÉS DÉMOCRATES

SUR LA 8. 0. H., LA MAJORITE DU COMITE

CHARGÉ DU PROGRAMMEA EMIS UN AVIS FAVORABLE

Su. le Ku Klux Klan, la lutte

se poursuit avec acharnement
Kew-Yoi'k, 28 juin (de not. env. spéc.)

Le comité de la Convention démo-
icrate, chargé de rédiger le pro-
gramme du parti, a tenu des séances
orageuses, l'entente ne pouvant ar-
river à se faire sur la prohibition,
Ja S. D. N. et le Ku-Klux-Klan.

Ce matin, le comité chargé du
programme a adopté, au sujet de la
Société des nations, une clause qui
déclare que le parti démocrate s'en-
gage à consacrer toute son énergie à
la mise hors la loi de la guerre. Le
seul espoir de paix mondiale et de
restauration économique réside dans
S'efïort organisé des nations pour
supprimer les causes de la guerre et
substituer la loi et l'ordre à la vio-
lence.

Sous le gouvernement démocrati-
que, un plau pratique, accepté par
trente-quatre nati'ons, a été mis à
exécution tandis que, depuis quatre
ans, le gouvernement des Etals-Unis
n'a pas eu de politique étrangère et
la retardé la restauration politique et
économique du monde. Le parti dé-
mocrate déclare que le prochain
gouvernement fera tout ce qui est en
son pouvoir pour assurer à l'Amé-
rique, dans la famille des nattons,
cette direction morale que, grâce à
.la Providence ilivine elle doit assu-

Il est impossible, déclare ensuite le
programme, de substituer il la Société
quelque autre organisme. Nous décla-
rons donc que, dans l'intérêt de la paix.
nous établirons une politiquc étrangère
permettant de régler ces questions. Il
est désirable, sage et nécessaire, de pla-
cer la question au-dessus des querelles
des partis, et que l'opinion du peuple
Américain s'exprime dans des élections
spéciales, au moyen d'un référendum
dont les conditions seront à déterminer
par un congrès, la question posée ét.ant
aes Etats-Unis doivent-ils entrer dans
la Société des nations, avec telles réser-
ves qu'ils peuvent désirer établir? Aussi-
tôt qu'un vote affirmatif aura été obtenu.
ides mesures seront prises pour en assu-
rer l'exécution.

Cette formule est une solution
:moyenne qui donne satisfaction aux
partisans de Wilson, en proclamant
'la nécessité de la S. D. N. Elle ac-
cepte cependant le principe des ré-
serves, destinées protéger la sou-
veraineté nationale. Elle adopte en
ïnême temps le principe du referen-
dum, qui a toujours été une théorie
chère à un groupe important du
parti démocrate. En même temps,
sans mentionner la cour internatio-
Inale de justice, qui figure au pro-
gramme républicain, elle indique
nettement que la solution définltive
des problèmes mondiaux ne peut
être atteinte que par la S. D. N. C'est

un coup droit porté aux républi-
cains. Le résultat le plus important
'est que les questions de politique
étrangère vont être portées devant
d'attention du peuple américain et
Douer un grand rôle dans la campa-
gne électorale.

La résolution relative à la Société
(les nations n'a du reste pas recueilli
^'unanimité des suffrages le prési-
dent de la commission, chargé du
programme, a déclaré, en effet, cematin, que l'accord était complet surtous les points, sauf deux la S. D. N.
et la question religieuse. M. Baker,
ancien ministre de la Guerre, pré-
sentera une contre-proposition, ausujet de la Société des nations, au
nom de la minorité de la commission.
Sur le second point, le président a
annoncé que la commission, après
une discussion animée, qui avait
duré toute la nuit, s'était séparée à
6 heures du maün sans avoir pu sebiettre d'accord. La séance de la Con-
vention a été en conséquence sus-pendue jusqu'à 3 heures, pour ten-
ter un dernier effort. La question
qui reste à résoudre est de savoir si
Je parti démocrate répudiera ou nonle Ku-K!ux-Klan. Les. adversaires
restent sur leurs positions. Pierre
Warsac.

L'EXPEDITION AMUNDÎeN ETANT AJOURNEE

L'AVIATEUR ITALIEN LOCATELLI

VEUT LA REPRENDRASON COMPTE

borne, 28 juin (dép, Petit Parisien.)
Un télégramme récent de Chris-

Mania a annoncé que, par suite de
difficultés financières, ['.explorateur
iAmundsen ajournait son expédition
&u pôle Nord.

Le lieutenant aviateur Locatelli,
aui devait pilloter l'un des trois appa-reils de l'expédition, vient de faire
fconnaître que, au cas où la résolution
H'Amundsen s e r a i t définitive, il
{s'efforceraitde partir, seul, au besoin,
pour le pôle Nord.

M. MERLIN RENTRE A HANOI

Embarqué sur le Chantilly, le len-
demain do l'attentat de Canton,
M. Merlin, gouverneur général de
l'Indochine, est arrivé à Hanoï dans
la journée du 25 juin et A repris
immédiatement la direction des ser-vices du gouvernement général.

Il a, dès son arrivée, câblé au mi-
histre des Colonies, le priant d'ê!
auprès du Président de la République
l'interprète des sentiments de res-paitueuse gratitude de toutes les
personnes qui se sont trouvées at-
teintes ou exposées lors de l'attentat
de Canton.

LA MISE EN NON-ACTIVITÉ
DU GÉNÉRAL BERENGUER

Madrid, 28 juin (dép. Petit Parisien.)
C'est par dix voix contre six quele général Berenguer a été mis hors

Cadres. C'est-à-dire en non-activité.
Cette peine est légère, mais elle

n'en est pas moins une peine,
puisque le général Berenguer comp-tait être acquitté et promu lieute-
tant général, grade qu'il aurait s'il
n'avait pas été sous le coup de cette
rnise en accusation pour les respon-
sabilités du Maroc, depuis le 15 juillet

LES MINISTRES ITALIENS

REMETTENT LEURS PORTEFEUILLES

A M, MUSSOLINI

Le président du Conseil va remanier
largement son cabinet

-Home, 28 juin (dép. Petit Parisien.)
Ainsi que les dernières informa-

tions publiées dans les journaux le
laissaient prévoir, les ministres et les
sous-secrétaires d'Etat ont mis l'eurs
portefeuilles à la disposition de M.
Mussolini. Le président du Conseil
procédera incessammentau remanie-
ment ministériel.

II se fera sur une vaste échelle.
MM. Federzoni, ministre de l'Inté-
rieur di Giorgio, ministre de la
Guerre Thaon di Reyol, minsitre de
la Marine, et Stefani, ministre des
Finances, conserveront leurs porte-
feuilles. On assure que M. Corbino,
ministre de l'Economie nationale,
serait remplacé par le comte Volpi,
ex-gouverneur de Tripolitaine M.
Gentil(- ministre de l'Instruction,
par le professeur Volpe M. Oviglio,
ministre de la Justice, par M. Sarroc-
chi M. Soleri, un des leaders du
parti libéral, recevrait le portefeuille
des Colonies.

Le nouveau cabinet comprendra
des fascistes, des libéraux, des dé-
mocrates et des catholiques natio-
naux.

LA DEMISSION
NE SERA OFFICIELLE

QUE DEMAIN
Rome, 28 juin (dép. Petit Parisien.)

Bien que la démission des ministres
et sous-secrétaires d'Etat soit effec-
tive depuis ce soir, t'annonce offi-
c:elle n'en sera donnée que lundi
après-midi. Ce retard s'explique par
lr fait que lundi matin le cabinet
devra assister, au grand complet. à
l'audience royale ou les délégation
de la Chambre et du Sénat présen-
teront aux souverains le texte de la
réponse au discours de la Couronne.

A partir de mardi matin, M. Musso-
lini entreprendra les consultations
tendantt à la constitution du nouveau
ministère. Sauf imprévu, c'est, mer-
credi que la liste des nouveaux mi-
nistres sera rendue publique.

Si on en croit certains bruits, tous
les sous-secrétaires d'Etat démis-
sionnaires seraient remplacés. On
désigne, notamment, comme devant
succéder à M. Aldo Finzi, au sous-
secrétariat à l'Intérieur, M. Celesia,
député, appartenant à la droite libé-
rale, qui a déjà rempli ces fonctions
dans le cabinet Salandra.

UN DES ASSASSINS
DE MATTEOTTI

ARRETE A MILAN
Rome, 28 juin (dép. Petit Parisien.)

St-ion des informations de Milan,
des fonctionnaires de la police ont
procédé cet après-midi à l'arresta-
tion du nommé Amleto Poveromo, un
des assassins de Matteotti, qui était
caché dans une mansarde. Poveromo
sera a'nené à Rome.

L'ANNULATION DES EXPULSIONS

CENT MILLE ALLEMANDS
VONTPOUVOIR RENTRER

DANS LA ZONE FRANÇAISE

D'autre part, le gouvernement du Reich
annonce qu'il va gracier les Alle-
mands condamnés pour ne s'être
pas opposés aux mesures prises

par les autorités françaises.
Conformément à la déclaration mi-

nistérielle du gouvernement fran-
çais, de nouvelles mesures de bien-
veillance ont étd prises, sur la pro-
position de M. Tirard, par la haute
oemm lion interalliée des territoi-
res occupés en faveur des Allemands
expulsés de Rhénanie.

Le 27 juin, 10.000 arrêtés d'ex-
pulsion ont été retirés, ce qui porte
à 24.860 le total des décisions annu-les pour la seule zone française. En
unaut compte des familles qui
avaient suivi en Allemagne non oc-
cupée les expulsés, plus de 100.000
personnes se trouvent ainsi autori-
sées à rentrer en Rhénanie.

D'autro part, le gouvernement
français, qui fait preuve d'un si
large esprit de conciliation, en se
mon'.rant clément envers les fonc-
tionnaires et les employés allemands
qui le combattirent, ne pouvait pas
se désintéresser du sort des Alle-
mands qui ne s'opposèrent pas aux
mesures prises par les autorités-
alliées et qui auraient pu être l'ob-
jet de représailles de la part du gou-
vernement du Reich. II est intervenu
en leur faveur à Berlin et il a pu
obtenir satisfaction.

Le gouverne ment dit Reich a en
effet donné l'assurance au chargé
d'affaires de France que les ressor-
tissants allemands du territoire oc-
cttpé ou rtort occapé qui ont été cort-damnés pour avoir, a l'encontre des
lois et ordonnances allemandes, di-
rectement oit indirectement prêté

appui aux autorités françaises pera-
dant la L2ttte pour la Ruhr, se verront
remettre leurs peines par mesure
gmcieuse. Cette mesure s'étendra à
ccnx qui n'ont pus fait opposition à
l'exécution des ordonnarvces de la
nommissiort interalhiéc des territoi-
res rhénans ou des ordres des auto-

SEULS, 74 EXPULSÉS
SERAIENT EXCLUS DE L'AMNISTIE
Berlin, 28 juin (dép. Petit Parisien.)

Les journaux allemands de ce soir
annoncent que le général Degoutte,
agissant selon les ordres reçus de
Paris, vient de prendre de nouvelles
mesures autorisant le retour dans
leurs foyers de la presque totalité
des Allemanda expulsés de la Ruhr.

Soixante-quatorze Allemands ne
seraient pas cependant compris dans
ces mesures d'amnistie. Parmi ceux-
ci se trouveraient le gouverneur
Grutzner, de Dusseldorf le sous-
préfet Schoens, d'Essen, qui aurait
écrit naguère des missives injurieu-
ses aux autorités d'occupation, ainsi
que des chefs de service des chemins
de fer et des directeurs de prison.
La presse recommande aux expulsés
de se munir de visa de rentrée et de
ne pas réintégrer trop rapidement
leur résidence antérieure, à cause
du manque d'appartements et des
impossibilités de travail. Elle de-
mande que les Allemands encore sous
le coup des mesures d'expulsion bé-
néficient de l'amnistie générale.

MM, HERR1QTET PAINLEVE

ONT PRÉSIDÉ HIER SOIR

LE TRADITIONNELBANQUEt HOCHE

Ils ont prononcé des discours qui ont
été vivement applaudis

par l'assistance
L'Union des groupements républi-

cains de Versailles avait organisé,
hier soir, à l'hôtel de France, à
l'occasion de l'anniversaire de la
naissancedu général Hoche, enfant de
cette vi'lle, son traditionnel banquet
démocratique qui comptait, cette
année, plus de trois cents couverts.
M. Herriot, président du Conseil,
avait accepté la présidence de cette
i'mposante manifestation. Il était
assiste de NI. Painlevé, président de
la Chambre.

A leur arrivée, MM. Herriot et
Painlevé sont l'objet d'une formida-
ble ovation qui se prolonge durant
plusieurs minutes. Le président et
les membres du comité d'organisation
leur souhaitent la bienvenue dans un
petit salon de réception voisin de la-
salle du banquet. Au dessert, M. Berr
ouvre la série des discours. Il définit
le but de la manifestation, puis pré-
sente les excuses des ministres de la
Guerre, des Finances et de plusieurs
parlementaires empêches. En termi-
nant, il lève son verre M. Gaston
Doumergue, Président de la Répu-
blique.

M. Painlevé prend ensuite la pa-
role mais à peine a-t-il prononcé
quelques mots que des applaudisse-
ments nourris et des cris répétés de

Vive Painlevé » couvrent sa voix.
Quand, enfin, le président de la
Chambre, visiblement ému, peut sefaire entendre, il dit combien il s'ho-
noro d'avoir été pendant quatre
années le compagnon de combat de
l'homme qui se trouve aujourd'hui
placé à la tête du gouvernement. Il
lui exprime l'affection, le dévoue-
ment et la reconnaissancede tous les
républicains, puis il salue les mili-
tants de Seine-et-Oiso et particuliè-
rement M. Franklin-Bouillon en fai-
sant remarquer que c'est la sixième
fois qu'il prend la parole v Versailles
pour glorifier la noble figure du gé-
néral Hoche, enfant de cette ville.

Hoche, s'écrio le président de la
chambre, fut un grand sokla-t qui tou-
jours comprit qup la guerre n'était qu'un
moyen de fonder la paix. Ce fils du
peuple rêvait du jour où régneraient
les Etats unis d'une Europe pacifiée par
la France. Gloire à Edouard Herriot qui,
lui, rêve d'être appelé un jour le pré-
sident du Conseil de la paix.

C'est maintenant le président du
Conseil qui se dispose à faire l'éloge
du pacificateur de la Vendée. De
nouveau, les applaudissements cré-
pitent, les convives crient Vive
Herriot 1 V i v e la République 1 »L'orateur retraee la trop courte car-
rièi'e de Hoche. Il célèbre sa droiture
qui égale son courage et constate que
la grande crise révolutionnaire apermis aux vertus de la race de s'af-
flrmer dès qu'on lui eut donné sa part
de responsabilité.

Chères armées de la République, si
souvent glacées de froid, privées de
tentes, privées même de nourriture et de
vêtements, éparses sous la fonte des
neiges, notre pensée vous rapproche des
glorieuses troupes de 1914 iL 1918. Par-
fois il faut lutter non plus au clair jour
de la bataille, mais dans la nuit de la
guerre civile, entre les haies et dans les
chemins creux de Vendée. C'est alors
que Hoche se montre avec toute sonâme, intransigeant sur le devoir répu-
blicain mais, comme il convient à ceuxqui ne s'inspirent que de ce devoir, tolé-
rant, sincèrement pacifique, distinguant
les prétentions du fanatisme et les droits
de la liberté.

Ce général, impassible d'apparence, est
un tendre, surtout lorsqu'il lutte contre
ilrs Frunr,ais. Son plan de pacification de
la Vendée qui tend à élargir lentement
la limite du pays réconcilié atteste nonseulement son génie tactique mais son
cœur. Parvenu à ce magnifique comman-
dement militaire que lui confie le Direc-chef de l'armée des côtes de
l'Océan, investi d'une autorité civile égale
il son autorité militaire, ce grand soldat,
<idè!e tout ensemble aux traditions de la
France et de la morale de la République,
reçoit avec modestie les honneurs les
plus lourds; il échappe à ce vertige
auquel Bonaparte cédera-

Messieurs, la vie de ce héros de 29 :ins
nous laisse plus d'un exemple. Aux hom-
mes sur qui pèse une responsabilité pu-bliquo, il lègue sa devise si forte dans
sa simplicité « Ago quod ago je fais
ce que je fais. Mais. disparaissant avant
l'heure où la France va se confier à
l'homme qui fera dévier l'œuvre révolu-
tionnaire, il apparait, ce général adoles-
cent, dans la pureté de son visage que
barre une rude cicatrice, comme l'image
vivante du patriotisme républicain. An-
jourd'hui encore, il' semble certains
que le patriotisme soit le monopole ou le
privilège des partis de conservation.

Combien pour nous le patriotiisme de
Hoche est supérieur k celui de Napo-
léon 1 Le second confond avec sa per-
sonne le pays qu'il dirige; il tend les
forces de la nation jusqu'à l'épuiser. Il
s'enivre et nous enivre de gloire, mais
nous laisse envetoppés de haine. L'au-
tre, celui qu'une fois encore nous célé-
brons, n'est pas moins fidèle h toutes les
lois du devoir et de l'honneur militaires.
Les plus rigoureuses obligations, il les
remplit comme il Ct en Vendée. Sa cam-
pagne d'avril est un chef-d'oeuvre
d'audace. Mais un tel soldat s'efface de-
vant l'intérêt de la France, qu'H veut et
qu'il sait faire chérir. Il est mort sans
avoir trahi la République, à laqueille il
devait tant. Il a droit à ces éloges que
décerne il Marceau le poète anglais doift,
cette année mêmes, ou célébrait le cente-
naire. Tous l'ont pleuré, amis ou enne-
mis, car il fut le meilleur champion de
la liberté. Il fut de ceux. trop peu nom-
breux, hélas qui n'ont point franchi les
justes bornes assignées aux guerriers.
Son âme demeure sans tache; aussi les
hommes ont-ils gémi sur lui. Un grand
homme ébauché », écrit Hugo. Plus et
mieux un grand homme réalisé.

Hoche, messieurs, c'est, figuré sous les
plns nobles traits humains, le génie
même de la France républicaine.

UNE FILLETTE DE DOUZE ANS

DISPARAIT MYSTÉRIEUSEMENT

Une fillette de douze ans, Simone Tail-
landier, dont la mère habite 45. boule-
vard Magenta, n'a pas reparu à son
domicile depuis mercredi. On se perd en
conjectures sur les causes de cette dis-
parition.

D'après les premiers résultats de l'en-
quête. toute idée de fugue doit être
écartée. La Jeune Simone, lorsqu'elle
quitta le domicile de sa mère au sor-
tir de l'école était vêtue de son tablier
noir d'écolière.

L'enfant. d'une taille de i m. 20, est
très mince- Ses cheveux châtain foncé
sont taillés à la Ninon ». Elle a les
yeux bleus et son teint est pale.

Londres. J.-P. Vaquier. accusé d'avoir
assassiné Je palron de l'hôtel de l'.Vntre-
nieue, comparaîtra prob4blement mardi de.
vant la cour d'assises de Guildtord,

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE

DANSLAPflUsSjrfÏESTÏI SÉES-D'OLOIE

Les Sables-d'Olonne, 28 juin
(de notre envoyé spécial.)

Il y a des fantaisistes qui avalent
des briques et d'autres des gre-
nouilles vivantes. J'ai vu des fakirs
qui bouffent » du plomb fondu. Ce
*nnt de" normaux,

Les vrais loufoques sont de certains
excités qui, depuis le 22 juin, ont
quitté Paris pour bouffer de la pous-
sière. Je les connais bien j'en fais
partie. On en a bouffé 381 kilomètres
de Paris au Havre. 354 du Havre à
Cherbourg, 405 de Cherbourgà Brest.
Gn n'était pas assez. Quand on en a
goûté, on ne peut plus s'en passer.
Aussi le garçon de l'hàtel de Brest,
qui avait remarqué notre appétit.
nous fut compatissait. Une heure
après minuit, il frappa à notre cham.
bre

Il est une heure, cna-t-il il
est temps de manger votre poussière.

Combien de kilomètres en au-
rons-nous aujourd'hui ?

412
Hurrah cria la bande en se

levant ivre de joie.
Ou traversa le Finistère, puis le

Morbihan, la Loire-Inférieure et la

La poussière du Morbihan ne vaut
pas celle du Finistère, et celle de la
Loire-Inférieureest un peu plus épi-
céa quant à la poussière de la Ven-
dée, c'est un vrai régal. Rien que dy
penser, j'en ai l'eau à la bouche.
Pourvu que celle des Landes. lundi,
soit aussi bonnc

1 Les croisés du Tour de France en
sont à leur quatrième station. Ils des-
cendent en pleine nuit à toute allure
et en roue libre sur Landerneau. C'est
la seule ville, depuis le départ, où
l'on n'entende aucun bruit. Il ^stdeux
heures et demie du matin. Lander-
neau dort. Il fait froid. Chateaulin
dort. Les roues de cent bicyclettes
crissent au sol. A Quimper, toute la
Cornouailles est aux fenêtres.

C'est malheureux, dit un Breton
qu'emballe le spectacle, on casque
250.000 balles à un cheval pour deux
minutes et demie, et on donne des
briques à des hommes qui en font
plus que des chevaux 1

Le soleil s'installe l'horizon.
Pas moyen de marcher avec ce

macaron du bon Dieu dans l'œil, lâche
Alavoine.

Et tout le monde descend sur
Lorient.

Je fiche tout en l'air et ne remets

C'ost Souchard qui abandonne. (Il a
lcs genoux loupés).

Pour cette fois, ça se clôturera
ici. A qui pourrais-je acheter un
complet civil ?

Chez moi, répond un spectateur.
A chaque étape des tailleurs guet-

tent les abandons. Ils sont tous aima-
bles, enthousiastes et commerçants.

On file sur Vannes c'est le ravi-
taillement. Ils se jettent sur les sacs
comme un jeune tigre sur un pale

Vous avez Ie temps, trois minu-
tes, leur dit un monsieur correct
derrière les barrières.' •

Mon « masseur » m'attend
à aoo kilomètres

Non, monsieur te notaire, c"
n'est pas que je sois pressé, mais mon
masseur m'attend à 200 kilomètres
d'iteil pour me remettre le cœur en
place, alors, vous comprenez

C'est toujours Alavoine, bien en-
tendu.

Un pneu éclate, l'homme se met à
l'oeuvre. Un Breton qui a vu la guerre

celle de 1870 veut savoir le
numéro de l'homme, il soulève la be-
sace, voit le chiffre, consulte sa liste
Lambot.

Ah c'est toi, mon gars, dit le
vieillard de la lande bretonne, tu'tra-
vailles bien Mon fieu te connaît, tu
sais, je lui dirai que je t'ai vu.

Dix mètres plus loin on entend
Ah Ah je fe tue

C'est le n° 106 qui parle à son pneu
quü le lâche.

Le 268 est Auguste Rho, de Milan.
H ressemble à d'Araiunzio, et c'en
est troublant.

Hé 1 d'Annunzio.
Il commence comprendre que

c'est de lui que l'on parle.
Un coureur est arrêté sur la route

il ne répare pas sa machine, mais sa
figure. Il n'a qu'un œil vivant, l'autre
est de verre. Il enlève son œil de
verre pour l'essuyer

Il n'y a que quatre mote que je
l'ai, alors je n'y suis pas encore
habitué.

C'est Barthélémy.
Je l'ai perdu à cause d'un silex

en roulant.
Il tamponne son orbite

Ça suppure
Vous souttrez ?
Le cerveau va 1

Tl remônte et «roule la caisse*»
pour rattraper la meute.

De présomptueux villageois, qui
probablement attendaitent ce jour de-
puis l'année dernière, se collent au
peloton. L'un est nu-tête.

Tu veux faire le zouave et- tu
n'as même pas de casquette1

C'est Alavoine, bi'en entendu. Et,
comme i'I essuie ses yeux, il ajoute

Aujourd'hui1, ma belle-mtre .a
dû faire poiivrer la route.

C'est dur ? lui dis-je.
C'est dur pour nous, mais pour

les lecteurs ça les amuse, alors « rou-
lons en une méchante ».

Alavoine veut dire par là partons
à fond de traita. Il file, je le perds de
vue.

Mottiat passe. Mottiat rit. Il rit
depuis 1.250 kilomètres nous le
verrons rire au cinq millième kilo-
mètre.

Ça va ?
Mottiat rit.

Un fauve Bottecchia
Voilà un fauve qui sur le bord de

la route dévore du caoutchouc avec
férocité. C'est le maillot jaune Bot-
tecchia. Il a crevé. Bottecchia pour
aller plus vite arrache son pneu à
pleines dents.

Bellenger qui a crevé remonte. II
nous crie en passantIl y a de la bagarre en Gête

Et puis, c'est Thys qui secoue.
Thys s'échappe avec deux complices.
Voici côte à côte Frantz et Arcnelais.
C'est un spectacle. L'un a été mis sur
la route pour courir. C'est Frantz.
L'autre, on ne sait pas trop pourquoi'.
C'est Archelais, Ârchelais est un
« ténébreux », un routier sans écu-
rie, il va tout seul depuis le départ,
sans manager, sans cuisses, sans

mollets, sans rien. A chaque arrivée,
il souffre tellement qu'il pleure
comme un gosse, mais il arrive tou-
jours avec les « as On voudrait le
pousser sur sa machine, tandis que
Frantz est insolent de puissance. Si
Frantz osait dire « Je suis fatigué »,
les fils télégraphiques qui bordent la
route se tordraientde rire et vous en
voyez la conséquence on ne pour-
rait plus télégraphier de Brest a
Nantes.

L'un est en détresse
Mes fesses me lâchent, dit-il, je

les avais pourtant préparées depuis
six mois.

Et, dans un mouvement de colère
Mon ennemi ? C'est mes fesses

A la Roche-Bernard passe un « té-
nébreux ». Il est en retard, il a crevé
plus que son compte il nous dit en
riant

Je ne redescendrai plus cher-
cher de fougère.

En tête, ça «tourne rond» cela
veut dire « ça gaze ».

Le marquis de Priola, alias M. Hec-
tor Tiberghien, ne perd pas sa répu-
tation pour si peu, que ça tourne
rond ou carré s'il aperçoit une
femme remarquable sur la route, il
la salue d'un baiser au nom du sport
cycliste et de la France vélocipédi-
que.

VoiUà la chaleur. Autour du pelo-
ton, on sent le caoutchouc à plein
nez, les hommes prennent leur bidon
d'eau et en versent sur leur tête; avec
la poussière qui barbouille leur fi-
gure, ça fait du joli.

Nantes. Foule. Pont écroulé. Alors
ils passent la Loire sur un pont de
bateaux qui se soulève et s'affaisse
comme une poitrine qui soupire. Ala-
voine est en tête de cette course à
pied, il boit un coup, hauteille à la
bouche et on le dirait sonnant du
clairon pour entraîner le régiment.

Si le département de la Manche
avait semé du silex sur ses routes et
attendait la récolte, celui de la Loire-
Inférieure a fait onduler celles des
faubourgs de Nantes pour leur ren-
dre le visage plus aimable.

Ah les édiles, ils n'ont pas ra-
boté la route.

Toujours et de plus en plus, c'est
évidemment Alavoine.

Il fait trop chaud, le Créateur n'est
pas raisonnable, il va faire mourir
ses homme?. Je les devance, j'arrive
aux Sables, ils ont 412 kilomètres
dans les jambes, ce qui fait d'ailleurs
1.560 avec les précédents; ils ont le
soleil, ils ont la poussière, ils ont
les fesses en selle depuis deux heures
du matin, il est 6 heures 30 du soir
dans une dernière souffrance, ils font
un dernier effort pour l'aarrivée. Ils
foule fatiguée me crie « Eh bien!
ils dorment ?

Non.
Albert Londres.

LA COUPE MICHELIN

LES TENTATIVES D'HIER

Hier matin, en outre, du départ du
regretté Batelier, furent enregistrés
départs des concurrents suivants
colonel VuiJlemin, capitaine Da-
gneaux, capitaine Girier, adjudant
Vancaudenbergheet adjurrant Foiny
qui, tous, abandonnèrent tour à tour.

Le tableau de marche des con-
currents en ligne, s'établissait, ainsi,
d'après leurs temps de passage dans
les différents aérodromes-contrôles

Vuillemin Le Bourget, 4 heu-
res 58' Angers Bordeaux, 8 heu-
res 24' Pau Toulouse, 10 h. 32
(ravitaillement), départ 11 h. 30 pour
Nîmes Nîmes, 12 h. 50 Lyon,
li h. 20 Clermont-Ferrand; Avord;
Dii#n, 17 h. 50, abandonne à 19 h. 45.

Dagncaux Le Bourget. 4 heu-
res 51' 18" angers Bordeaux,
8 h. 46' Pau, départ pour Nîmes,

h. 45 (après réparation d'une
hélice brisée) Toulouse Nîmes,
14 h. 40 Lyon, 16 h. 30, où il revient
pour abandonner.

Girier Lyon, 3 heures 52' en
panne à Clermont-Ferrand.

Vancaudenberghe Lyon, 4 heu-
res 1'; abandonne peu après.

Foiny Lyon, heures 5' Nîmes,
5 heures 20' abandonne à Montpel-
lier par suite du brouillard.

LE SCRUTIN D'HIER

SUR LES CREDITS DE LA RUHR

Voici les résultais, auprès pointage, du
scrutin sur les crédits pour la Ruhr

Nombre des votants majorité
absolue 242.

Pour l'adoption -i56 contre 20
communistes.
,;¡ députés dont les noms suivent n'ont pas

pris part au vote:
et socialistes S. F. I. 0. MM. Albert i^érol.

Aura; Barabant, Bas].)-. Beauvilain. Bernard
(Pas-de-Calais), Bewulle, Blum, Bouin, Bou-
vert, BrilTaut, Brig-anei, Buisset, Cadenat,
Cadot, Camtlle Benassy, Caiiavclll, {.arma'
gnolle, Charles Baron, Chastcnet, Chau!y,
Chauny, Compère-More),Coppeaux. Couteaux,
Delory, Escoffier (Nord), Evrard, Félix Oouin,
Ferraud.Caruairol, Richard Georges. Géniaux,
Gaude, Hubert Ronger, I.ïbétul, Lebas. F.
Lefebvre (.Nord), Lobet, Locquin, Louie Clu-
zel, Macs, Masson, Mistral, Ferdinand Morin,
Nadl, Nouelifc, Parvy, Paul Faure, Pert. rto-
nard, Paul Poncrt, Pressernane. Saint-Ve-
nant. Spinasse, Théo-Bretin, Tilloy, Ubry,
VaHères Voilin, et Alexan<lre Varenne,
qui présidait.

membre de la gauche républicaine démo-
cratique M. Berquet,

1 membre de la gauche radicale M. Rim-
bert.

i radical socialiste M. Brunet (Réunion).
républicains socialistes et socialistes

français MU. Cornaud, Painlevé, René Cha-
va?nps, Rémy Roux.

2 républicains de gauehe MM. Angoula-
vont. Puerh.

.t députas n'appartenant a aucun groupe
MM. Ferdinand Faure, Jouhannet, Ernest
Laffont, Pierre Laval, Mauger-Violeau.

H députés étaient absents par congé MM.
Aliout, Paul Bijrnon, J.-L. Bonnet, BouligaUd,
Cnabrun (Mayenne), Chollet, Courte, Digrnac,
Girod, Henry Pâté, tgnace, Landry, Leredu,
l.esach*. Mallarmé, Meunier, Paqué, Piétri,
Régis, Salmon, Schuman. Tbêicny, Trémin-
t!n. Verlot.

Tous les autres députéS ont voté pour.
M. Loui* Puech, porté comme n' « ayant

pas pris part au vote a que s'i!
avait été présent il aurait voté « pour ».

On arrête, à Thiaucniirt .'Meuse), quatre
écumeurs de champs de bataille.

Les ouvriers boulangers de Nancy s'élc-
vent contre le travail de nuit.

Un employé de commerce parisien,
M. Portât, soixante ans, se noie à Dijon, en
pêchant a la ligne.In orage de grêles a dévasté l'Ailler.

Le;; aviateurs du centre de Xeustadt
déposent une palme de bronze au monument
du DUmturJe, ft Cuers, près de Toulon.

La chambre des mises en accusation
de Montpellier renvoie en correctionnelle,
pour ronireb.inrte de rhums de la Martinique,
'une quinzaioa d* B<ttï4au&,

UNE BONNE RACONTE
QU'ELLE A ÉTÉ ASSAILLIE
PAR UN HOMME MASQUÉ

PENDANT SON SOMMEIL

Mais la police reste sceptique et croit
que la jeune personne, qui avait
passé la soirée au cinéma, a

laissé vagabonder son imagination
Une agression qui s'apparente à

celles qu'on a coutume de voir dans
le scénario bien réglé d'un film de
cinéma aurait été commise, la nuit
dernière, 4 6is, rue Saint-Sauveur, si
l'on en croit les dires d'une domesti-
que, Mlle Cécile \Volf, jeune per-
sonne de vingt-huit ans, au service
de M. Feissel, négociant en confec-
tions, qui en aurait été la victime.

Voici d'ailleurs, d'après ses décla-
rations, comment les choses se se-
raient passées.

Fiancée depuis quelque temps, Mlle
Wolf avait passé la soirée avec son
futur époux, M. Adrien Duployer,
garçon livreur dans une maison de
vins de Bercy et demeurant 230, rue
de Charenton. Vers minuit, s'il faut
en croire Mlle Wolf, le jeune homme
la reconduisit jusqu'à son domicile
où la jeune domestique ne tarda pas
à s'endormir. Brusquement, vers une
heure trente, Mlle Wolf fut tirée de
son sommeil par un bruit insolite.
et ellc aperçut, accroupi devant sa
malle, qu'il fouillait minutieusement.
un individu, taillé en hercule, dont
la visage était masqué par une sorte
de bandeau noir et qui s'éclairait à
l'aide d'une lampe électrique de
poche fixée sur sa poitrine au moyen
d'un cordon passé autour du cou

En proie à une legiitiinie émotion,
Mlle Volf se leva sans faire de bruit
dans le but de gagner la porte. Mais
le malfaiteur se dressa devant elle et
d'une étreinte solide tenta de la
réduire à l'impui^?ance. Une brève
lutte s'engagea et Mille Wolf, qui se
débattait furieusement, allait échap-
per à son agresseur, lorsque celui-ci
tirant une arme de sa poche, couteau,
poignard ou rasoir, l'en frappa à
deux reprises, la blessant au sein
gauche et à lavant-bras droit.

Puis, sans hâte, l'homme poursui-
vit ses investigations, faisant bien-
tôt main basse sur un portefeuille
contenant 1.500 francs, toutes les
économies de la soubrette. Peu
après, sous les yeux de sa victime
impuissante, il enjambait la fenêtre
et disparaissait. C'est seulement
quand elle se fut assurée du départ
définitif de son agresseur que Mlle
Wolf appela au secours. Des voisins
accoururent qui la conduisirent à
:.Hôtel-Dieu.

Informé, M. Gourdel, commissaire
de police, commença son enquête.
Mais se» constatations n'ont pas cor-
roboré les déclarations de Mlle Wolf.

Il a paru, en effet, invraisemblable
au magistrat que l'agresseur, si
agression il y eut, ait pu s'enfuir parla fenêtre, comme l'indique la jeune
domestique. M. Gourdel estime, en
effet, impossible qu'un homme, si
agile et si fort en acrobatie soit-il,
ait pu gagner l'immeuble voisin, par

-lequel il aurait réussi à disparaître,
en empruntant, sur un parcours d'au
moins vingt mètres, le chéneau qui
n'est large que de quinze à vingt
centimètres. Au surplus, pour gagner
l'immeuble voisin, l'homme, arrivé
au bout du chéneau, devait sauter
sur une minuscule plate-formesituée
à deux mètres cinquante au-dessous.

Cet exploit a paru si extraordinaire
à M. Gourdel qu'il le considère
comme impossible. Aussi se de-
mande-t-il si Mlle Wolf, qui avait
passé la soirée au cinéma, n'a pas
été victime d'une hallucination ou
même si elle n'a pas inventé de tou-
tes pièces son étrange récit. La
police judiciaire qui collabore
l'enquête a bon espoir de démêler
sous peu cette énigme.

M. J.-L. DUMESNIL AMÉLIORE

L'ORDINAIRE DU MARIN

En arrivant au ministère de la Ma-
rine, M. J.-L. Dumesnil avait un pro-
jet améliorer le sort du marin. Le
nouveau ministre n'aura pas attendu
longtemps pour le mettre à exécution.
Dès hier, en effet, il a décidé d'aug-
menter de 50 grammes la ration de
viande, distribuée à chaque homme
par journée passée à la mer. Cette
première amélioration a pu être
accomplie dans la mesure des crédits
dont dispose le ministre. Elle sera
suivie d autres mesures dont l'objet
sera également d'améliorer toutes les
conditions de la vie du marin.

Déjà, les intéressés ont accueWli
avec la plus vive joi'e la première
décision prise. C'est là un résultat
heureux. Satisfaire les marins, n'est-
ce pas, en effet, un moyen de rendre
plus forte notre marine ?
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XVIIIe TOUR DE FRANCE CYCLISTE
(5.600 kilomètres 22 juin-20 juillet)

4e ÉTAPE BREST AUX SABLES-D'OLONNE

1er GOETHALS
SUR BICYCLETTE "ORANGE"THOMANN

Cyclistes, n'oubliez pas que la véritable marque THOMANN ne
porte PAS DE PRENOM et a les ELEPHANTS

Elle est construite par les procédés les plus modernes et avec des
matériaux qui vous donneront toute satisfaction

Catalogue n° 4 sur demande à THOMANN, 88, avenue Félix-Faure
Nanterre (Seine) ou aux agents de la marque

L'ÉTÉ MONTE-CARLO

LA MER LA MONTAGNE

LA PLAGE et l'ETABLISSEMENT

de BAINS de MER de LARVOTTO

NOMBREUX HOTELS
A PRIX RÉDUITS

LESLithinés
du

Dr Gustin
procurent une eau agréable
digestive, alcaline, très active

il TROUBLAIT PAS LE VU

GROS
fRANKEL.45.Ruedes Ar>chiv8s.PARISiB

SEL Vichy-Etat]

extrait des EAUX
de VICHY

prépara l'eau alcaline digestive
Le paquetpowilitred'eauOr'25

L Toutes Pharmacies.

Il faut aller voir partout
mail vous passerez commande

d'un CHALET BOIS »u«£ublu" CHIPOT- RENARD
Les créations 1924 sont des mer.
veilles d'assemblage et d'éléganc*
Matériaux entièrement neuï».

Un crédit de 30 mois Utï met à la portée de tous,
Brochuregratis. Mod.visible»3
20. rue Paid-Bert, HaUioff<S«J

LA GRANDE MARQUE DE CAOUTCHOUC

EXIGEZ-LE
dans tous les Grands Cafés

et les Grands Bars



LA CIRCULATION AUTOMOBILE DANS LA RÉGION

DU MONT-DORE ET DE LA BOURBOULE

LES MESURES PRISES PAR M. ANJUBAULT, PRÉFET DU PUY-DE-DOME

Clermont-Ferrand, 27 juin (d. P. Par.)
La région si pittoresque du Mont-

Dure et de la Bourboule est fréquen-
tée pendant la belle saison par nom-brr de touristes attirés par les sites,
tamtôt d'une exquise fraîcheur, tan-
tôt d'une sauvage beauté, qui font
de l'Auvergne un idéal pays, de vil-
légiature. Les routes qui traversent
ces sites sont parfois très sinueuses
et longent des ravins profonds.

Des collisions d'autocars et de
voitures de tourisme sont à redouter
à cause des tournants brusques de
ces routes de montagne.

Pour éviter ces accidents, le préfet
du Puy-de-Dôme, M. Anjubault, dont
il convient da louer l'intelligente ini-
tiative, vient, après consultation de
l'assemblée départementale qui a
donné son approbation au projet pré-
serté, de prendre un arrêté regle-
mentant jusqu'au 15 septembre pro-
c.hain la circulation automobile dans
la région.

Cet arrêté dispose que la circula-
tion des automobiles s'effectuera
dans le sens unique sur les chemins
ci-nprès désignés

1° Dans la direction Randanne-le
Mont-Dore sur la section du chemin de
G. C. d" 13 comprise entre la route na-tionale n* 89 à Randanne et le col de
Guéry (jonction du chemin d'I. C. n° 80);

2° Dans le sens le Mont-Dore-laBour-
boule sur la partie du G. C. n° 19 com-
prise entre le Queureuilh et les Planches
et sur le tronçon du chemin d'I. C. n° 31

LE PROLONGEMENT DU MÉTRO EN BANLIEUE

M. Emile D^vaux, au nom de la
sous-eomraissiou d'études a fait hier
au conseil municipal, une communi-
cation sur le projet tendant à l'in-
corporation partielle au réseau mé-
tropolitain de la ligne Paris-Bas-
tille à Verneuil-l'Etang.Ce serait là
la première étape du prolongement
en banlieue du réseau du métropo-
lilîiin. Un rapport sera d'ailleurs
présenté sur les projets examinés par
M. Le Trdcquer. Celui qui a été re-
tenu par la sous-commission prévoit
l'incorporation de la ligne Paris-
Bastille jusqu'à la Varenne-Saint-

FAITS D 1 VERS
PARIS

Des soupçons se changent en certitude
M. Mariotte, tailleur, rue Belgrand, avait

comme ouvrier Maurice Heurtehtup, vingt-
sept ans, domicilié cité Jeanne-d'Arc.

Comme celui-ci avait volé un porte-mon-
naie à une ouvrière, NI. se priva de
ses services. Mais ayant fait l'inventaire de
ses marchandises, Il s'aperçut que des cou-
pons d'étoffes valant francs avaient
disparu.

Soupçonné, Heurteloup fut amené devant
M. Gautier, commlssatre du Père-Lachaise.
il nt des aveux. Les coupons avaient été
revendus par lui, à raison de 30 francs l'un,
à sept receleurs, dont l'un est en fuite et qui
snront poursuivis.Heurteloup a été mis à ta
disposition de la Justice.

Rixe entre Algériens
Une discussion éclatait, hier, entre Algé-

riens dans un débit, rue Mercœur. L'un des
antagonistes, Mohamed Aferd, trente ans,
domicilié impasse Francheniont, frappa tout
à coup, avec une bouteille, son compatriote
(jlieroulîi, vingt-huit ans, demeurant ruo
Kercueur, et prit la fuite.

La victime a été admise à l'hôpital Saint-
Antoine.

Abus de confiance
Sur mandat du parquet de la Seine, la

police judiciaire a arrêté Louis Emerlque,
Agé de cinquante et un ans, représentant de
commerce, si, rue des Vinaigriers, sous l'in-
culpation d'abus de confiance.

D'où vient ce bambin t
Un bambin, depuis vlngn-quatre heures, se

trouve au commissariatde la Folle-.Mêrlcourt,
d'où Il va être envoyé l'Assistance publique.

Descendu, place de la République, d'un
autobus venant de la rue de Rungis, il aprétendu ne pas savoir où il allait. Il se
nommerelt Justin Bureau, âgé de neuf ans
et demi et habiterait chez sa grand'inere,
Jlrac Isabelle Hautain, sentier du Dessous-
de,-Berges, mais il ignore en quelle localité

Un acheteur indésirable
;\[. Louis Cottin, âg-ê de soixante-deux ans,habitant 3i, rue d'Utai, avait amioacé par

«menés qu'il avait à vendre divers objets.
Hier, un individu de mise correcte se pré-
senta chez lui et marchanda d'abord unependule. Sur ces entrefaites arriva: un em·
î»!i>yê de la. Compacte du gaz. L'acheteur
inconnu en pronta pour dérober le porte-JYi;e rie m. Cotttn, rpnnermam 5.000 francs;
après quoi il prit la fuite.

Accident à la gare d'AuiterliU
On procède actuellement, à la gare d'Aus-

•erlltz, à l'installation de nouveaux signaux
*iectriqu«3 dont les fils passent dans des
tube? non «ncwe scellés à la voûte, leur Ins-
tallation n'étant que provisoire.

Vers huit heures, un trafn-se dtrlR-ealt versVitry lorsque le trolley de l'automotrice
lieurta et décrocha ua des tubes qui défonça
la toiture d'un wagon de 31 classe. Deux
v-oyaseurs, MM. Sylvain Vallé, dessinateur,
rue Falrtherbe. à Vltry, et Primeyre, direc-
teur des établissements Vigne, demeurant
<gnleinem à Vitry, ont été blessés.

Les désespérés
A la station du méiro Salnr-Maiir. CamiNe

BreuH. trente-deux ans. sans profession, 6.
rue Pierre-Curie, à Ivry, s'est jeté sous une
r,:me qui entrait en gare. Dégagé par lesr mplcrs, Je désespéré, dont l'état est très
ifrave. a été tran-porté a Tenon.

Mlle Blanche Gnillebaud, vingt-trois ans,habitant ioo, rue du Théâtre, a tenté de sesuicider. en se Jetant dans la Seine, (plat de
la Gare. La désespérée a été retirée du
lleuve saine et sauve par un marinier, M.
Antoine Dranville, domicilié 18, quai du
Barrage, Il Joinvnie-le-Pont.

Le feu
Vers une heure trente, la nuit dernière,

«n In-cemlie a éclaté dans un dépôt de sacs
t)p rim°nt, 37, qual de la Tournetle. Les dé-
gâts s'élèvent environ francs. L'en*

situé entre les Planches et l'entrée de la
Bourboule.

Les doublages dans les tournants et aucroisement des routes sont formellement
interdits.

Pour revenir de la Bourboule à Cler-
mont-yerrand, les automobilistes auront
le choix, au départ du Mont-bore, entre
les trois itinéraires suivants f° Murat-
le-Quaire, Laqueuille et Rochefort (rou-
tes larges et en bon état, direction re-commandée): 2° la Croix-Morand.
Beaune et Zanières (tournants dange-
reux au delà de la Croix-Morand) 3°
col de Guéry, Rochefort (tournants dé-
fectueux vers le Ravin-Blanc et fortes
déclivités avec tournants brusques à
la base de la Roche Sanadoire. Au dé-
part de la Bourboule. entre les deux
itinéraires suivants f° Saint-Sauves
et LaqueulNle (route recommandée)
2° le Mont-Dore (rive gauche de la Dor-
dojçne) en continuant par un des trois
itinéraires ci-dessus indiqués.

Telles sont les dispositions desti-
nées à assurer la sécurité des tou-
ristes dans cette belle contrée. Il
serait à souhaiter que les mêmes
précautions fussent prises partout
où la circulation présente des dan-
gers. Elles permettraient d'éviter le
retour des douloureux accidents
qui ont marqué la dernière saison
dans certaines régions monta-
gneuses.

Ajoutons que la création d'un
large boulevard thermal est prévue
entre Vichy et la Bourboule par
Royat, Clermont-Ferrand, le Mont-
Dore.

Hilaire et éventuellement jusqu'à la
station de Sucy-Bonneuil, limitrophe
du grand.port projeté sur la. Marne
à Bonneuil. Pour le raccordement,
trois variantes sont envisagées la
première se ferait aux portes de Pic-
pus et Montenpoivre la seconde à la
station de Saint-Mundé la troisième
à la porte de Vincennes.

La sous-commission estime toute-
fois que l'opération ne peut être
poursuivie que si elle est exclusive
de toutes charges de rachat, la collec-
tivité parisienne assumant en con-tre-partie tous les aléas d'exploita-
tion future.

quéte aurait établi que la cause de l'incendie
serait due l'imprudence d'un fumeur,

Les accidents de la rue
Place Voltaire, un tramway renverse M.

Adolpue Didier, soixante-deux ans, chauffeur,
rue de la Hoquette, A Saint-Antoine.

Boulevard Voltaire, .M. Paul .Millet, qua-
rante-neuf ans, ébéniste, rue Klorlan. es!
renversé par un cycliste. Fracture du crAne.
A Saint-Antoine.

L'automobile de Mme de Lugret, ren-tière, 32, rue des Maisons-Neuves, Il Ver-
sailles, est entrée en collision rue de Hennes
avec un camion. Blessée par des éclats de
vitre, Mme de Luget a reçu des soins a la
Charité.

Accidents du travail
Vers midi, NI. Jean-Pierre Ribeyr cin-

quante-neuf ans, domicilié Il Villemomtxle
travaillait dans un chantier, boulevard Da-
voum. Soudain, Il 111 une chute c!e quatremètres au fond d'une «fouille». Relevé avecde. multiples contusions, il a été afitnls àVhOpltal Tenon.
L'ouvrier pdombiçr Maurlc? Teïlier, vingt-

deux an», rue Godefroy-CavaUfiMO, tnvail-
lall, boulevard de Méniknontanl il remplis-
s'ermamms. Grlèvfment brûlé au cou. àl'oreille gauche et à la main gaucho il a étéadmis a l'Hôpital Saint-Antoine.

Victime de la chaleur
Frappé d'Insolatlon cour du Havre NI. Le-rWe, demeurant 40 rue des Carme?, il Caen,

a été conduit a l'hôpital Saint-Antoine.
Un nouveau-né retiré de la Seine

On a retiré de la peine, quai de pas5y,
le cadavre d'un nouveau-né, paraissant Agé
de quatre mof; et qui porte une profondeb'essure au sommet de la tête. M. Dupuls,
eommls-wiire de police d'Auteuil, a ouvertune emtuéle.

SEINE

Une écoliers de dix ans
eot tuée par une auto à VJtry

Une automobile de la société Peugeot, con-Aulte par le chauffeur Marcel Allard, demeu-rant 7, place Boulnois, se dirigeait sur Paris,hier matin, vers huit heures.
En traversant l'avenue Rouget-de-I'l'le àVitry, elle renversa la jeune Madeleine Lang,flllette de dix ans, don: les parents habltent

au n, de cette avenue, et qui se rendait Il

L'enfant fut tuée sur le cotcp,
Blessé sur la trottoir par une auto
Un tramway de la ligne n- W7 n tamponnéhier après-midi, devant le n° 8 de l'avenueHoche, Ro&n côlaïe? automobile Conduite
L'automobile fut par la violence du choc,projetée sur le trottoir et blr-jsa assez sé-rieusement Mme Dejoy, concierge de l'im-meuble.

Docteur. je souffre trop. f sites-mol mourir.
J« n'ai pas besoin de vos conseils* /e connais mon métier.*

DEUX MAITRES ESCROCS

L'un exploitait la crédulité
des jeunes filles

Il y a quelques mois, Mlle Ducottet,
âgée de trente-neuf ans, dactylographe,
demeurant rue du Boulol, se trouvait
assise sur un banc aux Tuileries. Un
homme vint se placer à ses côtés et, au
bout d'un instant, sans mot dire, lui
glissa une lettre et s'éloigna.

Cette lettre indiquait un rendez-vous,
auquel se rendit Mlle Ducottet. D'autres
rendez-vous suivirent. Un beau jour, la
dactylographie,séduite par le verbiage de
son nouvel ami qui prétendait tenir un
bureau de contentieux, rue de Dunkrr-
que, posséder plusieurs châteaux en
province et un pavillon à Colombes, où
:l disait demeurer, lui confia une partie
de ses économies, soit 4.800 francs, pour
les faire fructifier il. la Bourse.

Comme bien l'on pense, Mite Ducottet
n'entendit plus parler de son argent.

Mais, hier, rencontrant dans la rue
celui qui l'avait dupée, elle appela un
agent et le fit arrêter. C'est un nommé
Pferre Molles, cinquante-deux ans, domi-
cilié SS, rue Montorgueil, plusieurs fois
condamné pour escroqueries.

Une perquisition opérée il son domi-
cile par M. Labal. commissaire du quar-
tier Vendôme, fit découvrir une volu-
mineuse correspondance ainsi qu'une
grande quantité de vêtements et de
chaussuresde femmes.

Mottes, qui vraisemblablement se livrait
sur une grande échelle îi l'escroquerie
dite « au mariage », a été envoyé au

dépôt.
L'autre les débitants

Il y a quelque temps, M. Blondy, âge
de trente-six ans, tenancier d'un débit
de tabac sis 147, faubourg Siint-Antolne,
tombait malade et vendait son fonds pour
se retirer à Champigny.

Peu après, son successeur M. Finaud,
recevait un télégramme signé de Mme
Blondy. Celle-ci lui apprenait que son
mari venait -de mouriret l'informaitqu'on
déposerait dans l'après-midi, au bureau

paquet de vêtements de deuil avec une
facture de 500 francs qu'elle lui deman-
dait de régler.

Sachant son prédécesseur malade,
M» Finaud ne fut pas autrement surpris
d'apprendre son décès. Il régla la facture
lorsqu'on la lui présenta et, dans l'après-
midi, fit une collecte parmi ses clients et
voisins pour offrir une couronne au
défunt.

Ce pauvre Blondy dit un ami, en
apprenant la triste nouvelles. Je m'en vais
à Champigny immédiatement.

Une heure plus tard, l'imt, parvenu
au domicile mortuaire, pensait mourir de
terreur en vovant le mort lui-même lui
ouvrir importe.

On s'expliqua. la fausse dépêche parut
être plus qu'une fumisterie, puisqu'elle
faisait mention d'une facture à régler.
Et un coup de téléphone avisa ifnmédia-
tf.ment. M. Finaud d'avoir se tenir sur
ses gardes.

Dans la soirée, un nouveau colis, con-
tenant cette fois de la maroquinerie, était
apporté au nom de Mme Blondv au
bureau de tabac du faubourg Saint-An-
toine. Une facture de 400 francs l'aocom-
pagnait. Rusé cette fois comme son no-ra,
M. Finaud remit au porteur une enve-
loppe cachetée, contenant le montant de
la facture en quatre feuilles de papier
blanc. Et il suivit le jeune commission-

A quelque distance, le jeune homme
aborda un individu. Ni, Finaud fit appré-
hender les deux personnages par un
agent qui les conduisit an commissariat
de Sainte-Marguerite. L'escroc déclara
se nommer Charles Zélo, vingt-cinq ans,
employé de commerce, demeurant i
Asnières, 5i, rue de la Comète. Il avoua
n'en être pas à son coup d'essai.

LE CENTENAIREDE L'INDUSTRIE DU GAZ

A ÉTÉCÉLÉBRÉ HIER A L'HOTEL DE VILLE

Les membres du congrès du cente-
naire de l'industrie du gaz ont été re;us,hier après-midi, à l'Hôtel de Ville, où, en
leur souhaitant la bienvenue, au nom du
conseil municipal. NI. Maurice Quentin a
félicité les congressistes des progrès
qu'ils ont accompli à l'industrie du gaz,
comme en témoigne l'exposition organi-
sée au Jardin d'acclimatation.

A son tour, NI. Juillard, préfet de la
Seine, a rappelé l'importance que la dé-
couverte de Lebon et les perfoctionne-
ments qui y ont été apportés ont eu pourla Ville de Paris.

« Ce n'est pas seulement la physiono-
mie extérieure de notre cité, a-t-il dlt,
qui s'est trouvée modifiée par l'éclat de
la flamme subtile, c'est le rythme même
de son existence et presque, pourrait-on
dire, l'allure même de notre civilisation.
Dans l'évolution de la capitale vers uneactivité de plus e.n plus précipitée, versla simplification toujours plus grande des
instruments de la vie, le gaz a. tenu ettient encore une place immense. II est
une des forces de notre Ville et l'un des
éléments essentiels de son propres. »Dans un discours très opplaudi, M.
Rouland, président du congrès, a remer-
cié la municipalité de son accuell, puis
nos hôtes ont été conviés à un lunch.

LES PLUS GRANDS INVALIDES DE GUERRE
AU MINISTÈRE DES PENSIONS

Une délégation de la Fédération natio-
nale des plus grands Invalides de guerre,à la tête de laquelle se trouvait NI. J -E.
Reveillnrd, a été reçue par M. Clémentel,
ministre des Finances et par le ministre
des Pensions, qu'elte a entretenus de
l'allocation 5 bis aux bénéficiaires de
l'article 10, au sujet, de laquelle une
erreur s'est glissée dans la loi promul-
guée le i" mai.

Les deux ministres se sont mis d'ac-
cord pour donner satisfaction aux plus
grands invalides de guerre.

LES COMMERÇANTS DÉTAILLANTS
CHEZ LE MINISTRE DU COMMERCE

I'iip Importante Uélégallon, il la tête delaquelle se trouvaient M. Ceorgea .Minis. pré-sident de lu Fédération des commerçantsdéraillants; MM. Jules Bernhelm et Manleau,
vlep-présIrlPMS;tous tes membiva du bureau
et de nombreux présidents (les syndicats
curporatlfi du textile, a été reçue hier ma-tin par M. Raynaldy, ministre du Commerce.

M. GPorjfPs Mans, en félicitant le ministre
de sa nomlnatton, lui apporta l'assurance
de la collaboration la plus loyale de l'as-
soclation qu'il représente.

f.e président des commerçants détaillantsa'ili'a particulièrement l'attention de Ni. Hay-naldy sur l'urgente nécessité de protéger lefonds de commerce à l'aide de la loi.
.Il. Georges Maus pria également le mi-nistre du Commerce de vouloir bien exa-miner la politiqne douanière suivie en cemoment, pour la rendre plus llbre-êchan-

NI. Raynaldy assura la délégation de sonconcours et tut atflrma qu'il npporteratt toute'sa bonne volonté k ce que la lot sur lerenouvellement de., baux commerciaux soitdéfinitivement volée par les deux Chambres
en Il reconnnt qu'It était Indispensable
de suivre les questions douanières de trèsprès et ajouta que eelles-cl feraient l'o&jeldes premières délibérations du nouveauconseil supérieur du commerce qu'il entendInstituer très prochainement.

COURRIER DES THÉA TRES
CONCOURS DU CONSERVATOIRE

PIANO (femmes)
On avait choisi, pour l'épreuve d'hier,

une des plus belles oeuvres pianistiques
qui existent la 1" Ballade, de Chopin.
Si l'ensemble du concours fut plus que
satisfaisant, il ne s'ensuit pas, hélasl que
la plupart des concurrentes aient com-
pris la musicalité et le style de Chopin.
Il s'en faut même de beaucoup Mais
enfin, comme elles ont presque toutes
« des doigts », l'honneur de les
professeurs ne peut être mis en cause.
Mlle 'aborde, qui passait en numéro 2,
à 9 h. 30 du malin, n'a pas eu un mau-
vais concours. Mlle de Castro, 2' prix
de 1923, est une nature qui ne demande
plus qu'à être assagie. Mlle Rinaud a un
eu gracieux. Par contre, celui de :lille

lodet est un peu gros. L'exécution de
MHe Dutton est distinguée et élégante à
souhait. Mlle Brochot lit prouve d'intel-
iigence. Mlle Drsiaurier a beaucoup de
chaleur, tandis que :{!le Kornhold, une
des meilleures concurrentes de la mati-
née, témoigna d'un rare tempérament.
La ravissante Mlle Leroux termina en
charme et en grâce la série du matin.

Mlle André-Blotih ouvrit celle de
l'après-midi de la façon la plus musicale
et la plus parfaite qui soit. Quel dom-
mage qu'elle ait eu une erreur de mé-
moire 1 Des bravos particuliers sont dus
à Mlle Saint pour sa compréhension du
chef-d'œuvre de Chopin, tandis que Mlle
Renaux-Gaudion me flt l'impression de
ne guère s'en douter. Par contre, Mlle
Verdier a eu une tenue du morceau et
un phrasé dignes d'être loués. Mile Ber-
trsnd a le jeu un peu dur. On sent en
bille Cœdès une véritable musicienne;elle eut des « ac-
cents » regrettables et manqua de sensi-
bilité. Mlle Cadot confond le bruit avec
la force et tape vraiment un peu trop,
sans se soucier assez des notes qui tom-
bent à côté comme elles peuvent. Le
style de Mlle Aïtoff. ne m'a pas ravi, mais
je ne fus pas sans remarquer l'agilité de
Mite Badlller. Quant à Mite Jionteiro da
Silva, elle possède une vigueur, une
énergie, une virtuosité qui lui assurent
un très bnl avenir. Mlles Cornélis et Del-
bouille. méritent toutes deux, mais la
premiére principalement, la récompense
suprême, sachant tout ce qui peut s'ap-
prendre au Conservatoire.

Mlle Mottet a beaucoup de rythme,
sans que cela nuise, A son charme; mal-
heureusement, clle faiblit un peu dans la
coda. Mile Lëvôque possède une chaleur
extraordinaire elle eut de Jolies sono-
rités et quelques contrastes heureux,
seulement tout cela n'est pas encore bien
en place et reste un peu trop nerveux.
hllle Blétry devra s'efforcer de compren-
dre un peu mieux Chopin, que hlile Roget,
agée de quatorze ans, ne peut encore
aspirer à interpréter. Et, pour finir, Mlle
Lecompte qui fera bien, à l'avenir, de
soigner sa tenue au clavier et d'étudier
l'art de la pédale, que la plupart des
concurrentes semblent du reste Ignorer.

Fcrnand Le Dnrné.
Voici les résultats du concours
i"« prix Mlles Saint (classe Rouez); De

Castra (Philipp) Leroux (Ronez) Cornélls
(Klera) Delbouille (Staub) Monteiro da

2m«» prix Mlle3 Brochot (Staub) Kornnold
(L. Lêvy) Deàlaiirier (Staub) Gousseau
(L. LEvy); Bertrand (Slaub); Dutton (Riera).

i«" necessita .• Mlles André-Biooh (Ronez);
Aïoff (Staub) Renaux-Caiirlion (Riera) La-
borde (Philipp); Rogel (Pliilipp) Rinaud (Phi-
lipp); Levfique (PfllUpp); Clavlus-Marlus

Zm™> 'accessit* Mlles Verdier (L. Lévy);
Cadot (Rlera).

Opéra, 8 il., Faust.
Comédie-Française, 1 h. 30. le Gid, Il ne taut

Jurer de rien 8 Il, 30, potiche.
Opéra-Comique, 1 h. 30, la Tosca. Cavallerta

Rusticana; 8 h. les Contes d'HolTmann.
Odéon, 2 n., la Cagnotte; 8 h. 30, la Petite

Fonctionnaire, le Départ.
Galté-Lyrlque, 2 b. 30 et 8 h. 30, la Perle de

Cbicago.
Trianon-Lyrique,2 h. 30, la Mascotte; 8 h. 30,

les Clcchea de Corue.ville.
Th. de Paris, h. 30 et 8 Il. 30, Arsène Lupin

(André Brulé).
Th. Sarah-Bernhardt, 2 et 8 15, l'Aiglon.
Variétés, 2 h. 1T> et 8 il. 30, Ta bouc1le.
Porte-Saint-Martin,2 D. 30, 8 Il. 45, Madame

Sans.Gêne.
Ambigu, 2 h. 45 et h. 45, Mon Bébé (Max

Dearly),
Gymnase, 2 h. 30, 8 h. 30, SI Je voulais.
Renaissance, i h. 45, 8 h. 45, la Captlve.
Palais-Royal, 2 h. 8 h. 30, Embrassez-moi.
Fomlna, h. et 9 Il., la Vie en rose.
Marigny, relâche.
Vaudeville, S 45, le Chasseur de chez Maxlm's.
Th. Champs-Elyaées, 9 h., Ballets russes.
Th. de l'Athénée, 2 45, 8 d5, Dame de chambre.
Edouard-VII, s h. 45, 8 Il. 45, le Bonheur de

ma femme.
Th. de l'Etoile, 230, 830, Revue de printemps.
Comédie Ch.-Elysées, 3 h. et 9 Il., Knocli.
Théâtre Antotne, 2 30 et 9 Il., Mmes Flirt.
Donnes-Parisien., 8 30, Gnsse de riche.
Th. Michel, 2 Il, 30 et h., la Dame du pesage.
Th. de l'Avenue, 2 Il. 8 h. 45, la Grande-

Duchesse et le fçîrçoii d'étape.
Studio des Champs-Elysées, relâche.
Grand-Guignol, 2 45 et 8 d5, la, Nuit traglque

de Raspoutlne.
Nouveautés, 3 h., 9 h., Quand le voudrai.
Potinière (Cent. 8C-21), 2 45, 8 45, l'Homme nu.
Cam. Caumartin, 2 45, la Fleur d'oranger,
Capucines, 3 h., 9 h., Poulette et son poulain.
Th. Mathurins, S Bebel et Qulnquln.
Deux-Masques (Th. Fontaine), h., l'Horrible

Volupté.
Théâtre des Arts, clôture nnnttelle,
Vx-Colombler, 2 30, 8 30, Au seuil du royaume.
CEuvro, la Sonate à Kreutzer.
Déjazet, 2 h. 30, 8 h. 45, Tire-au.flanc,
Folies-Dramatiques, 2 30, 8 la Montée.
Eldorado, 2 45, 8 45, le Béguin de la garnison,
Scala, 2 30, S 45, Mon homme (Cora Laparcerie)
Cluny. 2 h. 45, 8 D. 45. So-pit aux Olympiades
Moulin-Bleu, 3 Il., 9 h., les Flnlles de Lotb.
Gomœdla, S h., 9 hM le? Jeux d'amour.
Ternes, 2 h. 45 et 8 h. 45, l'Ecole des cocottes.
Montrouge, clôture annuelle.

Les spectacles de la semalne
A L'OPEHA. En soirée lundi, Monna

Vanna mardi. Boris Godounov; mercredi,
Aida; jeudi, la Koimncklchina vendredi,
lldrodiflde ?amed!, Fanst.

A LA COMEDIE-FRANÇAISE. En soirée
înndl. Primerose mnrdi, Andromaque, les
Fausses Confidences; mercredi, la Panxlenne,
Vlinigme Jeudi, Paraître. vendre* les
Affaires vont les Affaires; sani^ll, li lioUe
ronne di.mnnr.he, le Pm.ii1.

En matinée Jeudi, Mithridale, les Fmtr-
beries de Scapin dimanche, lean de La f'on-
taine, Fables de La Fontaine.

A L'OPERA-COMIQUE. En soirée lundi,
Carmen mardi, Manon mercrwll. Madame
Butterfly; jeudi, Werther, le <:haW; <'en-
dre-dt. Lakmé, Il était nne bergère samedi,
Cai'alleriu Busltcana, la Vie de Bohême dl-
manclie, Mireille.

En matinée dimanche, PaiUatee, le ion-
gleur de Xoire-Vame.

A L'ODEON. En soirée lundi, le Ma-
riage de Fl.qaro mardi et samedi. l'Bomme
el ses fantômes mercredi, la Vie publique
Jeudi et dimanche, les Deux canards ven-
dredi, Rdmtrret:linn.

En matinée dimanche la Petite Fonction-
naire, le P('part.

A LA GAITE-LTRIOUE. En soirée
tons Ies jours de la semaine, la Perle de
Chicano.

En mat:née dimanche, la perle de Chicago.
AU TTIIAXON-LYBIQUE. En soirée lun-

dl, les .Wons<jnietnfr<"snu content mardi,
vendredi et dimanche, Jléve de taise mer-et samedi. le Grand Uogol jeudi, les
Cloches de Cornavitle.

En maiir.ée dimanche, les .Voutntuelaires
au couvent. '

AU NOt'VEL-AMMOU. En solrée tous
les jours de la sem&ln?..Van Uibf.

En matinée jeudi, samedi et dimanche,
Mon Bébé.

-0- OPEHA. M. Va un! Marcoux et Mme
Bourdon reparaîtront demain lundi dans
Monna Vanna.

-o- OPERA-COMIQUE. Mm es Lucienne
Estève, HevlMe, Il. Amirê M.M. Dger et Pau-
vasreot seront demaln soir les interprèles
principaux de Carmen.

-o- fiAlTE-LYIUQUE.-Le plus grand suc-
rés actuel est la Perle de Chicago. Fou rire.

(Au acte les lious.) Aujourt uni, mafitxV1,
-0- THEATRE DE PARIS. 2 h. 30, 8 b. 30

Arsène Lupin (André Brille).
-o- AU THEATRE FEMINA. Aujourd'hui

à 3 heures, dernière matinée du grand suc-
cils: la Vie en roue, de MM. Hip ct l'riquc.t,
la la plus gnle et la plus spirituelle
du moment, laquelle- ne sera plus repré-
sentée que six fois à dater d'aujourd'hui.

-0- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui à 2 h. 30
matinée de Hmbrrumes-mot (250"").

-0- BOUFFES parisiens. Aujourd'hui
a 2 h. 30, matinée de Cosse de riche, le
plus grand succès musical.

-o- GRAND GUIGNOL. Aujourd'hui mgt.
et soirée la Xuit tragique de Raspoutine,
évocation sanylanie.

-o- DEJAZET. Tirc-an-Flanc 1 le record
du monde du suecê», matinée et soirée avecPaul Dullac, Alys-Guy et Paul Darteull,

»o- TH, CLUJfY.sîDwniÈremat. de Sospif

aux Ofrlm.piades (Léo-Rivière), 3 h. de r!re
-o- ELDORADO. Dernière mal. gd succès

militaire le Béguin de la garnison.
-o- COMOKDIA. Matinée avec les !eux

d'umour. Une excellente troupe comique
chante et Joue celle comédie 4 couplets.

-O- TH. DE VERDURE DES TUILERIES.
Fest. d'airs d'opéras célèbr. à 16 Il. et 20 h. 30.

LA SAISON A VICHY
La saison de Vichy est dans tout son éclat.

Au Parc, aux Sources, il l'EtablissementHier-
mai, comme au Sport)))! Club, c'est l'anima-
flou élégante, caractéristique de la Reine des
Villes d'Eaux. Au Casino, centre artistique et
mondain justement eê;è4>re, les spectacles
d'opéra et d'opérette sont dignes de la rapt-
tsle !berm3le du monde. Les grands canaris
dirigé par le maître Pierre Seehiarl sont
acclamés. Le répertoire prestigleusement
monté fait Journellement salle comhle. Créa-
tions annoncées en Juillet le Huila el Monna
Vanna. Et les hals et soirées dansanh's du
Ca5loo sont alitant fêtes.

SPECTACLES ET CùNCERTS
Folles-Bergère,2 h. 30, 8 h. 30, Cœurs en folle

revue).
Olympia, mat., soir., 15 vedettes et attract.
Ambassadeurs (tél. Elys. 43-i3). C'est d'un

chic (revus).
Concert Mayol, 2 30, 8 30, Toute nue (revue).
Palace, 2 30, 8 30. Oh les belles fines (revue).
Empire (Wasrram 60-58), mat. et soir., Résina

Badet, Dranem, 20 attractions.
Casino de Paris, 2 h. 30, 8 h. 30, Grande revue

olympique (L'arlsys, Dorvllle).
Alhambra, 2 h. 30 et 8 h. 30, les Quatre Chl-

lenoi, les Alhambra g-ir!s.
Cigale, 0 Il., Soirée de Paris.
Ba-Ta-Clan, 2 30, 8 30, la Danse des libellules.
Bonfies-Conoert, s h. 30 (Armand Bernard).

L'as des ordonnances.
Doux-Anes, 3 Il. et 9 h., où allons-nous ?
Pie qui Chante, 3 et 0 h., Olymplequi chante.
Chaumière, 3 1). et 9 h., french cancans (rev.)
Perchoir, 9 h., Jeux. quoi, revue de

J. Hieu.t (Fursy).
Coucou (33, bd St-Martln), On s'tapo l'athltte

(Poumayrac).
Taverne Fantasio (16, tg Montmartre), concert,

attractions, danse?.
Nouveau Cirque, clôture annuelle. Réouver-

ture 23 août.
Cirque Médrano, 2 h 30, mat., S h. 30, soirée.
Européen, mat. et soir., Georgrius et sa troupe.
Kursaal, 2 h. 55, gr. matinée, foirée 8 h. 45.
Moulin-Rouge, bal, 2 30, 9 h. et toute la nuit.
Maglc-CIty. t.i.J. «-d bal. 2orch., dim., m., bal
Moulin (Se la Galette, mat. 2 h> soir. 8 30, bal'.
Salle Wagram, «A bal, mat. 2 soir.. 8 li.
Palais Pompéien, clôture annuelle.

-o- BOtJFFES-DU-^ORD. Au! il 2 h. 30 et
h Il h. 30, Planchet (Armand Bernard) dans
l'As des ordonnances, 3 heures de fou rire.

LE GRAND PRIX
des music-halls

est décerné par le public
à la nouvelle revue de M. L. Lemarchand

CŒURS EN FOLIE
qui triomphe

AUX FOLIES-BERGERE

AUJOURD'HUI MATINÉE et SOIRÉE

LE BAL DES 4 2'ARTS

et son cortège de modèles
LE BAIN DE BILITIS
et ses sculpturales beautés

TABLEAUX MERVEILLEUX
de la grande

REVUE OLYMPIQUE
avec les vedettes

PARISYS
DORVILLE

MITTr et TULIO
Edd- GtIY et VAH DURES

DU TARD
et SAINT-GRANIER

Minin-hall hnnlpvarrta
MATINEE ET SOIREE

2 DERNIERES REPRESENTATIONS
ON LES BELLES FILLES t
AVEC LES DOLLY SISTERS

Mercredi 2 juillet (1" Il bureaux ouverts)RAQUEL MELLER
lancera ses nouvelles créations entre

le et le tableau deYO TC'^LXIUIJES
revue opérette viennoise à grand spectacle

20 tableaux, 100 artistes, 300 costumes

CINEMAS
Gaum.-Paiace, 2 lr>, 8 15, ia Course lnrernale.
Mai-Llnder, la Marchande de rêves (Prlscllla

Dean).
Marivaux, mar., soir., Notre-Dame de Parts
Madel.-Cinéma, 2, 5. 8 30, la Course infernale.
Delta, 2 h. là, 8 h. 40, l'Ombre ddcblrée.
Omnia-Pathé, 13 Princesse errante.
Aubert-Palace, Chevaux de bois.
Ciné-Opéra, le Docteur Caligart..

les récompenses de la Société d'encouragement
à l'art et à l'industrie

La Société d'encouragement à l'art et k
l'industrie vient d'attribuer des primes
et plaquettes aux artistes et industriels
ayant exposé au Salon des Artistes
français et au Salon des Artistes déco-
rateurs.

Le jury était présHé par M. Fernand
Chapsal, sénateur.

Salon des Artistes français prime de
francs il M. Eugene Borj-a (bjis sculpté)
plaquettes Il Ndle MarreïJe nussias (crène
batik et vitrai)) MM. René Hobert (objeis
d'art et bijoux), et Jean Virolle (vitrai]).
• Salon des Artistes décorateurs Prime de
400 francs Il NI. Edouard Bencdictus (étoffes
ti,sées) prime ce 300 francs d M. Jean Luce
(service de table en faïence jaune) prime
(Il 200 francs M. Fernsnd Grange (orrévre-
rio prime de rrancs il M. Hené Joubert
(meuble d'appui) prime de francs Il
M. Chartcs Piguet (ferronneries).

Ïiaqnetic3 argentées à MM. Philippe Petit
(salie a manger de campagne) et Yvan da
Siiva-Brunus (lapis) Il Mnws Laure Albin-
Guyot (photosrrapnie.') .Marîruerlte Lehuchcr
et Marle-Tbrésf Mery (stores et broderies).

Plaquette spéciale d'argrm il un éditeur
fabrique il'Aiibiisson (rarpettps et tnuflijeiK's).
CHRONIQUE JUDICIAIRE

LA MORT DU PEINTRE BOB ROOKER
Le procès Intenté par Mrno raujon Il

Fontenallte et Bottfrma, eu réparation du
préjudice résultant pour elle de leurs appré-
ciations sur leq causes de la mort du jeune
peintre hollandais Bob Rooker, s'est terminepar un Jugement de la troisième chambre
condamnant M. Fontenalllo à francs dc
dommageS-Intérêts, M. BotMma à 3.000, et
tous deux aux dépens de l'instance.

« Attendu, dit le jugement, que rien ne ju.!
tifie les accusations qu'ils ont lancées coula demanderesse.
Cinq insertions de ce Jngwnpnt ont en

outre été accordéesa Mme paujon.

FAILLITE. Jo?eivh Bermann, ébéniste,
il, passade Alexanctrlne.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES. Joseph.
Bruncau, fabricant d'instruments de chirur-
gie, rue Sarrette. Joseph Bruneau et
Cle, Fabrication et vente de tous objet?, Ins-
truments et apparet'i3 médicaux, 4, place de
l'Odéon, Richai-il Popp et Cie, marhlnes-
outils, « Soc. omnium français d'outillage
4, rue 1'AjrnP.«3eau. Paul-Louis Chenne-

CHEZ LES VOYAGEURSDE COMMERCE

La chambre syndicale Irançalae des voya-
geurs et représentants, a tenu hier, sa réu-
nion mensuelle, 4, rue Satnt-Laurent, sous
la pré3idence de M. 1.. Forterre. 11 a été
rendu compte aux sociétaires des travaux
du seizième cougrès fédéral qui s'est tenu
en juin dernier.

COMMUNICATIONSDIVERSES

Le comité de la fête nationale des
grands boulevards et de la Porte Saint-
Denis, nous informe que l'élection de la
Marianne devant avoir lieu le mardi i" juil-
let Il la mairie du X», les jeunes filles de
di .-sept a vingt-deux ans, désirant parttclper
a l'élection, sont priées d'envoyer leur de-
mande d'tnscrlptlon au secrétariat du co.noté 23. rnujjourg 6&lnt-Deuis.Téltpbone
Louvre 27-to.

îo juin.
LES EXPÉRIENCES DE T. S. F.

AVEC LA PLANÈTE MARS
AURONT LIEU LE 23 AOUT

Le Petit Parisien a annoncé qu'un
groupe d'astronomes et de physiciens ten-
terait, au mois d'août prochain, de se
mettre en communication avec la planète
Mars par téléphonie sans fll. Cette expé-
rience a été fixée définitivement au 23
août, date à. laquelle Mari sera plus rap-
prochée de la terre qu'elle ne l'a été
depuis un siècle. C'est également à. ce
moment que la planète passera dans le
champ du soleil et que son grand cercle
se trouvera dans les meilleures oondi-
tions pour des réceptions radiotéléphoni-
ques et des expériences photographiques.

La tentative la plus intéressante
s'effectuera au moyen de la puissante.
station qui va être érigée au sommet de
la Junfffrau- On compte également inté-
resser, dans le même dessein, divers pos-
les émetteurs des Etats-Unis. Plusieurs
savantes américains entretiennent J'espoir
que les appels de la Terre recevront, sous
une forme ou sous une autre, une ré-
pon·e confirmant d'une manière décisive
la théorie selon laquelle la vie existe sur
la mystérieuse planète.

Ecole supérieure des P. T. T. (longueur
d'onde, m.) ?t heures, concert orga-
nisé par Mlle Miryla Golbert, des concerts
Touche avec Mmes Serse Michel, du théâ-
tre des Arts Claude Gérard, cantatrice
Bouîltrop, professeur de chant Geneviève
Davesnes, cantatrice M. Marius Goutard,
violoniste.

Poste Petit Parisien (long-ueur d'onde
355 m.) h. 30, radio -concert, audition
de premiers prix ou Conservatoire, concours
1931.

Tour Elflel (longueur d'onde, 2.G00 m.)
18 h. 5, résultats du Tour de France. radio-
concert, deuxième festival Louis Aubert, avec
Mmes Castelll, do l'Opéra, et Jeanne Kur-
rerath, cantatrice M. Georges valmter, ba-
ryton, sollste des concerts Pasdekmp et
Mlle Lurette Descaves, pianiste, premier prix
du Conservatoire. Sillage (dans la nuit, soc-
cary) tragmems de la Forêt blette mélo-
dles.

21 heures, rttdlo-causerle La Chlne'
nouvelle », par NI. Bradler, consul de
France, directeur de l'Association amicale,
et de patronage franco chinoise radio-
concert avec Mme Mysttle Hubert, du théâ-
tre Fémtna Milles I'elllot, pianiste P.
Orandplerre, cantatrlce M. Jean-L. Rémy,
violoniste, compositeur Sonate en ré ma-
jeur (Uaendel) Le coeur (Il. Galay) Mon
humble chien (Fr. James) impromptu en
fa dièze (Chopin) Retour du pardon de
Landévenncc (Rh. Bâton) Je réue de vers
doux Veittée Le 6erceau Ilémy) Le
consentement (Catulle Mendès) Psyché
Ianse (Granadas) Scherzo Valse (Cha-
brier) symphonie espagnole (Lalo).

Badio-Parls (longueur d'onde, i.780 m.)
i2 h. 45, concert chronique des anciens
combattants.

t6 h. 4S, festival régionaliste Le Berrt,
causera sur le Berri par M. Gabriel .Mgond,
auteur dramatique concert avec Jacques
des Cachons, Brochard, Rcnouard, Jean Ra-
nieau, barde du Berrl i. La Berrichonne 2.
a, Au giit Van neuf b) Près dn foyer 3. La
soupe (IluKues Lapalre); 4. J'alunis Jimé
chômer (paroles de 3. Rameau (C. Renouird):
ti. a) Dernier Jour de moisson; b) Le vieux
joueur de cornemuse (J. Itamenu) fl. Chan-
sons populaires berrichonnes 7. a) Le temps
des amours b) La Chartbau.de 8. Les sai-
fons d'amour (Ltonel Nastorf?) Chanaovs
populaires berrichonnes 10. Je pique la

chon (Marcel-Samuel Rousseau).
d0 h. 30, Informations radio-concert

fragments de Tonnhxu.ier, opéra de Wa-
gner, avec Mme Nadia Martel, M. Charlegky,
de i'Opéra-comlque. et de 5t. Jlurano, de
4'opéra. Radio-dancing.

Radio-Belgique, Bruxelles (longueur d'onde
SOS m.). 17 iMuiWis, roacert 20 b. 30
I Ouverture rie /ami Juan (Mozarfl Afr
de la Flûte enchantée 3. Fantaisie or/
tale (!la, d'OHOnc) 4. Tunnhaniser (\Va-
frner) 5. Air du Tambour major du Caïd
ÎAmbroisp Thomas). Clironlaue de l'arma-
llié 0. Val te (B. fioilard) 7. Il man.-ia
(Th. Dubois; S. Mélodie slave (Knliner)
P. a) Ravuna icliarainade) b) Persévérance
(Bemberg) et Légende (Bi'us'elm'insj 10.
Suite (Tchaïkowsky). Information:.

Broadcastlng suisse. Genève, pas
d'émission.

Broaflcastlng anglais. h., concert:
16 b. 30, henre de la tcmfie 18 b., heure des
enfants. Toutes les stations transmettront si-
multanément a 19 h. et à h., un bullettn
d'information il Il.. un concert.

Préparation militaire. L'Ecole de radio-
électricité, r>7, rue de Vanves, ouvrira le

juillet son cours gratuit de préparation
militaire aux bataillons de radiotélégraphis-
tes du génie et de la marine de- guerre. Les
inscriptions sont recues dès maintenant.

PLUS DE PILESÏ
Grâce au nouvel appareil

RADIO. SECTEUR

a 4 lampes fonctionnant directement surCOURANT-LUMIERE

avec réglage fixe de réceptionpour tout
concert sur toute longueur d'onde

MEDAILLEn'OR.. concoursde CUiimnt-FtmiHlG. PERICAUO
26, me des Mignottes, PARIS MX"

CatalogueA gratis aux lecteurs de ce tournai

ON REPECHE UN CADAVRE
A PAVILLONS-SOUS-BOIS

On a repêche vers six heures du matin,
dans le canal de l'Ourcq, à Pavillons-
sous-Bols, Je cadavre d'un inconnu dont
l'immersion devait remonter à pas mal
£le temps dé.la. Le corps a été lransporté
à l'institut médico-légal.

Agé d'environ quarante-cinq ans, l'in-
connu avait les cheveux châtains, la
moustache en brosse. Il était vêtu d'un
complet gris. portait une chemise auxinitiales G. F. Dans =es poches, aucun
papier et seulement la modique sommede trente-cinq centimes.

SPORT NAUTIQUE!

Avec quatre trotteurs A, CllALlihT en =s quelques mitiutiv- un radeau est monté. Se| transporte comme un simple basra«e en raison Hï de son petit volume et de son faible uoidsInsubmersible, c'est le fade u à Pi-uMe avec s
s lequel In cure de iepo? et de soieil al arvreî sur les n« ta est posclbie en toute sécunt*. 5
s méthodt enooilrs franco sur i

demande adressée à Af.A. C1IALBET 14,rueChatqrln. Paris. (Joindre1.50 pourtrslsd'envoi)

D tj falloir supprimer à Bébé le lait de Maman, nmmUm Usomm ûwaffi.
saute. Une alimentationbien comprise doit essorer maintenantson lion développement.L'Ovomaltine,délicieux déjeuner ou goûter apporte à l'enfant sevré tout lesttem*BU de croissance indi«peEsaUe». Malt d'orge, lait, ;aune d'eof frais, cacaoqui la composent ne sont-ilspu en effet ces aliments paotaoïment fortifiants que la
nature même prévoit pour le bon divekppemntda jeunes orsïBÙne» en formation.

DcmtmJct échantillon paluil en voui référant du tournai, eux^immm-tU^Wma..Si. ni fc Cbrou.. PARIS V

LIRE en page 6
notre tableau spécial

"ARTICLES DE MENAGE

• ===== *
LES

PETITES ANNONCES CLASSÉES

sont reçues sans interruption de
8 heures du matinkheures du
soir (Dimancheset Fêtes de 9 à
18 heures) et paraissent dés le ]

lendemain matin.
Téléphone Bergére 57-3<J on

et Louvre

PRINCIPALES RUBRIQUE$

Demandes d'emplois. Offres d'emplois, De-
mandes de représentant), Gérances, Gens de
maisons, Travaux à domicile, Bureaux de
placement Alimentation, Vins, Boissons di-
verses, Produits de le«t>e, Beurre et œuls, rFruits. Locations meublées, Locations non
meublées, Echanges d'appartements,Locaux
commerciaux. Baux à céder. Hôtels, VU-
légiatures, Pensions, Maisons de retraite!. h
Cours et Leçons, Ecoles de Chauffeurs, Eco- i'
les de motoculture. Transports, Dément-1:
gémeau, Garde-meubles, Animaux, Chiens,
Chevaux. Automobiles, Camions, Garages, i-
Voitures. Cycles, Motocyclettes. Coni- K
merce, Industrie, Agriculture, Horticulture,
Elevage, Hygiène. Occasions, Spécialisés
pour Forains. Achats et Ventes. Macui-
nes a coudre, Machines à tricoter. Mer-
série. Bonneterie, Lingerie, Lainages, Chaus-
sures, Vêtements, Fourrures, Cuirs.
Ameublement, Mobiliers, Papiers peint», p
peinture, Lavabos. Bâtiment, Matériaux de'
construction, Toitures, Clôture*. Matériel
d'usines, Machines-outils. Articles de mé- h
nage, Articles ponr bazars, Articles de fn-î,
meurs. Briquets. I&acainos agricoles, No- m

toculture, Graines. Chasse, Pèche, Arme».
Parfumerie. Articles de toilette. Instrn-

ments de musique, Planos, Billards, Vol-
tares d'enfants, Machines à laver, Machines 1

a écrire, Téléphonie sans fil, Photogra-
phie. Maisons démontables. Dentistes.
Objets perflns, Chiens perdns. Renseigne-
ments, contentieux,Recherches. Capitaux,
Avances sur marchandises. Fonds da
Commerce. Ventes par Courtiers asser-
mentés. Expositions, Salons, Foires, etc.

LE LUMBAGO

Le lumbago débute assez brusquement
après une fatigue exceptionnelle

de la région du dos ou une fraîcheui*

Il y a trois ans que le Traitement dù
Chartreux m'a guérie de douleurs de
reins très violentes qut m'avaient fait
souffrir pendant quinze ans des mala-
des atteints de rhumatismes et de sciatl-
que à qui je l'avais recommandé ont été
aussi radicalement guéris.

Pour faire ma cure préventive saison-
nière, je tous prie de m'envoyer Quelques
flacons, ci-joint mandat.

Je vous autorise à publier ma lettré.
pour aider à propager ce remède souve-
rain.

Mmes Gaston Pni.v,
il Possesse [Marne).

Le matin, au sortir du lit. le maladif
a la sensation d'avoir les reins cassés,
il est perclus de douleurs qui tendent ¡¡.
s'atténuer par l'exercice dans le courant
de la journée pour se montrer à nouveau
le lendemain. La cause du lumbago, c'est
avant tout que la personne qui doit en,
être atteinte est une rhumatisante il il a,
fallu L'adjonction occasionnelle du coup
de froid, d'un exercice prolongé, d'une
fatigue extrême pour réveiller la tare en*
dormie.

Le Traitement du Chartreux, on le sait,
est l'unique remède indiqué dans toute9
les malades d'origine rhumatismale^
l'exactitude de cette affirmation est con-
trôlée chaque jour par les anciens mala-
des, aujourd'hui guéris les rhumatisantes,
goutteux et arthritiques ont un inteXSt
à proflter de cette expérience et à con-
naître bientôt la joie de vivre en bonne
santé.

Ecrivez aujourd'hul même à M. Mala-»
vant, 19, rue des Deux-Ponts, il. Paris
(il), et demandez-lui la brochure gratis
et franco, vous vous guérirez vous-
même. Le Trattement du chartreux est en
vente dans toutes les bonnes pharma-
cies Potion ou Pastilles 15 fr. le flacon.
Baume: 7 fr. 85. S'il ne se trouvait pas
dans votre localité, M. Malavant voua
l'enverra contre mandat de fr. 85.
Exigez que les flacons soient contenus
dans une botte scellée avec le timbre de
l'Etat français et la signature dom Marie.

ATTENTION IL EST PRUDENT

de ne pas se servir des contrefaçons
grossières et inefllcaces que l'on pour-
rait vous proposer lorsque vous deman-
dez un flacon de Quintonine. Refusez
toute imitation et exigez la Quintonine,
le seul extrait donnant un litre de cia
fortifiant complet, très actif et très
agréable. La Quintonine remplace avan-
tageuseanent l'ancien extrait de quin-
quina et le vin obtenu est un vin com-
plet tonique et apéritif. Son prix n'est
que de 3 francs, toutes pharmacie*.

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait ta de-
mande, l'Eeole Universelle, h" 8xel-
mans, Paris (1C«), adresse gratuitement
sa brochure n* qui donne le moyen
d'acquérir chez soi, sans déplacement,
moyennant une heure de travail attrayant
par jour et pendant quelques semaines,
une orthographie correcte et un style Ir.
réprochabie dans tous les genres de ré-
daction (lettres, rapports, comptes ren-
dus. elc,),

briluant'dupablé pour' tous



LA VIE SPORTIVE
lEPREMIERMATCHOLWIPDEPOLOS'ESTDISPUTÉHIER

SURlETERRAINDU59INT-CLOU0COUNTRYCLUB

LESMAiLLOTSBLANCS(ÉTATS-ONIS)ONTBATTDLESMAILLOTSBLEUS(FRANCE)PAR13BUTSA
LesancienssouverainsdeGrèceassistaientàlaréunion

L'équipe américaine (en haut) et l'équipe française
Le Saint-Cloud Country Club, c'est

II Garches. Peut-être parce que c'est
loin de tout, c'est vraiment délicieux.
Une vraie gravure anglaise l'im-
mense tapis vert de la pelouse, feu-
tré comme un drap de billard, s'en-
cadre d'une petite barrière de bois
peinte en blanc. Dans le fond, face
aux tribunes, et près du tableau où
seront inscrits les résultats, on a ins-
tallé le bureau dans un petit cottage
pimpant et gai, comme il y en tant
dans le Sussex. Derrière, une rangée
de tilleuls bien peignés, bien rangés,
Lien égaux, comme pour une revue,
fi, un peu plus loin, un grande rideau
de peupliers. A gauche, dans un an-
gle, un pigeonnier, dont la tête dé-
passe à peine les arbres. Sous les ar-
Lres, les chevaux et les cavaliers, les
uns en robes, les autres en costumes
clairs. C'est sobre, frais, d'un dessin
ploin de stylo et d'une couleur qui
chante au regard. Tout à l'heure,
quand les poneys aux jambes ner-aux fines têtes expressives,
défileront devant le public et quand
Je matuli battra son plein, nous au-
rons l'impression qu'une série d'ima-
ges dan? le goût du xvm" siècle se
déroule à nos yeux charmés.

Rien due plus gracieux et de plus
émouvant que le polo. L'homme et le
cheval doivent y dépenser tant de
force et d'audace, d'intelligence et
d'adresse. que chacune de leurs volte-
face, chacun de leurs galops de
charge sur la minuscule boule blan-
che, chacun des coups de maillet
arrachent au spectateur des exclama-
tions admiratives.

Sans doute, l'équipe américaine
était-elle, hier, très nettement supé-
rieure a l'équipe française. Et peut-
être, il. cause de cela, faut-il penser
qu'une partie entre teams d'égale va-
leur eût fourni un spectacle plus
passionnant encore.

Tel quel, il nous tint en haleine
pendant une heure vingt, chacune des
sept reprises do huit minutes étant
séparée par un repos de trois mi-
nutes, nécessaire pour le changement
des chevaux.

A cause de la différence des équi-
pes, on s'est plutôt battu sur le ter-
rain français, c'est-à-dire près du
but que défendait notre équipe. Il y
aurait eu, au Saint-Cloud Country
Club, une « région dévastée » si ce
Lut n'avait pas changé de côté à cha-
que point marqué par l'Amérique.
Grâeo à ce changement, les trous
noirs faits dans la pelouse par les
sabots des chevaux étaient répartis à
peu près également sur tout le tapis.

Le roi et la reine de Grèce vinrent,
accompagnés de M. André de Fou-
quiéres, en chapeau haut de forme
gris. Le roi portait un veston bleu,
avec gilet gris perle, et un chapeau
melon. Monocle et jonc. La reine
avait une ample cape de soie et un
grand chapeau noir. Quand les ex-
souverains partirent, à la sixième

période », le comte de Polignac
6'inclina devant eux et baisa la main
de la reine, qui est le vivant portrait
de sa mère, Marie de Roumanie. Mais
quand ils étaient arrivés, leur entrée
était passée inaperçue.

A l'heure fixée pour la première
séance du tournoi, on hissa à leur
Diàt le pavillon américain, le pavillon
français et le pavillon olympique.

Le juge, colonel Lannowe, se campa
devant les gradins et les deux arbi-
tres, M. Nelson et M. de Parada,
montèrent à cheval.

Le jurv, présidé par M. le duc De-
cazes, s'installa à sa tribune et les
équipes adverses parurent:les Amé-
ricains, plus massifs que les Fran-
çais. Maillots blancs pour les pre-
miers, avec casquette blanche. Mail-
lots bleus pour les seconds, avec
casque blanc.

Le haut parleur annonça le coup
d'envoi.

Première période. En deux coups,
les Amdricains marquent un but. En
deux autres coups, un autre but. Eniln,
malgré une très belle défense française,
lis réussissent à la cloche, à entrer
encore une fois la balle da.ns le but
français. C'est Bœseke, l'avant améri-
cain, qui a réussi ces trols coups.

Deuxième période. La défense fran-

çaise s'affermit. Bceseke marque encore
et ensuite son équipier Wmamaker.

Troisième période. Trois buts encore
à l'Amérique ils sont réussis par Hitch-
cock, l'as de l'équipe, Wanamaker et
Bœseke.

Quatrième période. Une des plus
belles, en sport. A cinquante-cinq mètres,
d'un seul coup, Hitchcock rentre la balle.
L'équipe française fait un effort magni-
fique et Pierre de JumiHiac, son avant,
manque rie justesse un but. La cloche
sonne. L'Amérique totalise neuf à zéro.

Cinquième période! Roe marque un
but. Un autro point est gagné par Bœ-
seke à la vérité, il devrait être inscrits
au compte de son oheval Romincy, car
c'est le poitrail de la noble bête qui a
rentré la balle.

Sixième période. On était onze
buts (Amérique) contre zéro (Frsnce). On
y reste. Notre équipe semble progresser
de minute en minute.

Septitme et dernière période. Et, de
fait, elle marque enfin. C'est son pilier
d'attaque, Jules Vlacaire, qui réussit
splendidement un but. Après quoi, Wa-
namaker et Bœseke en marqueront cha-
cun un.

La fin de la partie est sonnée les
Etats-Unis ont treize points la
France, un.

On écoute, tête nue, l'hymne amé-
ricain.

est champion MILITAIRE DE cyclisme

Sur un parcours de 100 kilomètres,
de Champigny à Saint-Germain-les-Cor-
meilles et retour, l'U. V. F. a fait disputer
hier son championnat de France militaire,
épreuve généreusement dotée de titres
de rente par la maison Bowdcn-Cicca-
Brampton.

L'épreuve avait réuni trente concur-
rents qualiflés par leurs performances
dans les épreuves do corps d'armée. La

Blancbonnat

victoire revint aisément à Blanchonnet,du
V C. Levallois, actuellement stagiaire à
l'école de Joinville, qui, à Moissy-Cra-
mayelle, à 5 kilomètres avant le virage,
faussa compagnie au peloton et termina
seul à brillante allure, les 55 kilomètres
du parcours. Ce coureur est sélectionné
dans' l'équipe française pour les Jeux
olympiques.

t. Blanchonnet (Ecole de Joinville), 3 h.
46" Voisin artillerie), h. 5'

37" i/o 3. Moineau Uoinvllte), 3 h. 7'
4. Laurent gr. cycliste), Il une longueur
5. Laporte génie) 6. Le Drogo R.IJ
7. ftous-selln (Joinville) 8. Garreau (marin
Lorlent) 9. Parloleau R. I.) 10. Bros-
sard (3e bataillon ouvriers d'artillerie), etc.

Le champion de 1923, Tramler. avait crev6
peu après le départ..

LE DIMANCHE SPORTIF

Cyclisme. A 7 h., Il la Crolx-de-Berny,
départ de paris-Cambrai; a 8 b., Il Cham-
pigny, départ de Paris-Provins a Il h., it
la Piste municipale, Grand Prix cycliste de
la Ville de Paris.

Motocyclisme. A 8 h. 30. au Parc des
Princes, Grand Prix de l'« Auto » des bicy-
ciettes & moteur.

Aviron. A Il h. 30, à Argenteuil, sélec-
tion olympique.

Poids et haltères. Ali heures, an Cirque
de Paris, sélection des Jeunes ;à la Croix-
Catclan, réunion du Raclng Ctub au Stade
Elisabeth, rcte de l'U. S. Arménienne au
Stade de la Porte-Dorée, fête du P. U. C.,
reconstitution des Jeux olympiques.

LE TOUR DE FRANCE

LE CLASSEMENTTECHNIQUE
Hier matin, à heures, 105 coureurs

restant qualifiés la suite de la troisième
étape ont pris le départ pour la qua-
trième étape Brc:t-Les Sables-d'Olonne
(412 kilomètres).

Curtel, Van Bruaëne, Bachellerie, Des-
pontin, Omeye, Pomnon et Buisson ne se
sont pas présentés au contrôle de départ.

Les coureurs passèrent eu peloton aux
principaux contrôles.

On siRuale les abandons de Souchard
à Lorient, de Dejongtie Nantes.

29 coureurs arrivèrent ensemble auxSables et se disputèrent la première .placei l'emballage. Le Français Goethals, de
Calais, fut vainqueur.

L'arrivée
Les concurrents furent classés dans

l'ordre suivant
i. Goethals, en 16 .h. 28' 5i"; 2. Beî-

lenger 3. Beekmann; i. Mottiat; 5. Bot-
techia 6. Dhers; ex-œquo Ponlan, Degy,
Guveller, Barthélémy, Mullcr, Huol, En-
glpbert, Avmo, Huvsse Tïberghien, Bich,
Xlasson, Jacquinof, Gérard, Alancourt,
Lambot, Standaert. Loew, ,Taner, Thys,
Brunpro, Ruffoni, Scieur, tous ensemble
avec le même temps que In iremler.

30. Buyssc, en 10 h. 29' 31. Arche-
lais, même temps; 32. Sellier, en 16 h.
29' 42"; fi3. Ferrara, même temps; 34.
Collé, 16 h. 29' 45"; 35. Lemny; 36. Tou-
zard 37. Canova. même temps; 38.
Frantz. 16 h. 29' 56"; 39, Valazza; 40.
Defraye; 41. Rossignoli, même temps;
42. Hardy, 16 h. 31 i0", etc.

Le classement général
1. Bottecchla et Beekmann, Cl h. 48';

3. Tiberphien, Iiuot, Brunero et Scieur,
fil h. 51'; 7. Bellenger, i Il. 51' 15"; 8.
Buysse, 61 h. 51' 37"; 9. Frantz, i h.
51' 41"; 10. Sellier, 61 h. 51' 51"; Il.
Fontan, 61 h. 54' 39"; etc..

L'ETAPE DE DEMAIN
LES SABLES D'OLONNE-BAYONNE

Demain se dispute sur les kll. du
parcours Les SabLes-Bayonne, la cin-
quième étape du « Tour ». En voici
1 horaire probable

Les Sables-d'Olonne(départ), 22 heures;
Luçon (49 kil.), 23 h. 40; la Rochelle
(101 kil.), 2 h. 10; Rochefort. (133 kil.),
3 h. 25; Saintes (171 kil.), 4 h. 45: Pons
(192 kil.), 5 h. 30; Blaye (245 kil.), 7 h. 35;
Bordeaux (293 kil.), 9 h. 30 Hostens
(336 kil.), 11 h. 45; Castets kil.),
15 h. 20; Bayonne (482 kil.). 17 h. 30.

LE GRAND PRIX CYCLISTE

L'Anglais Bailey gagne le repêohag» i
Devant un public nombreux, se sont

déroulées hier, au vélodrome municipal
du bois de Vincennes, les épreuves de la
seconde journée du meeting du Grand
Prix Cycliste de la Ville de Paris.

La principale épreuve était le repé-
chage du classique meeting de vitesse;
il fut gagné par l'Anglais Bailey qui,
ainsi, se qualifie pour les quarts de 11-
nale.

Prix de l'Espérance (repêchage du Grand
Prix). Les séries qualifient 16 coureurs
pour les demi-finales. Il- demi-finale
1. Bellivler 2. Rolirbach 3. Peyrofle
28 demi-finale: 1. Devoissoux 2. Mort
3. Spears demi-flnale i. Bailey 2.
Gulllou 3. Rousseau i* demi-finale: 1.
Sergent 2. Walliez 3. Fltzg-erald. Finale:
1. Bailey; 2. Bellivier, & une demi-roue 3.
Sergent 4. Devolssoux (200 m, en 3/S).

Prix Qucntin-Bauchart (SO kilemètres
derri2re motosi 1. Ltnart (entratneur
Didier), en 1 h. il, 51, Torricelli (en-
traîneur Liuthier), Il cinq tours 3. Leva-
lade (entraîneur Colonna), à sept tours;
4. Mlquel (entraîneur Anierigo), i qulnzo
tours.

Le programme d'aujourd'hui
Cet après-midi se disputeront les

épreuves finales du Grand Prix. Degraeve
(Belge), Kaufmanni (Suisse), Leene (flot-
landais)', Horéttr (Raifen)f Spencer (Amé-
ricain), Gabriel Poulain, Schilles (Fran-
çais), Bailey (Anglais) sont qualifiés.

Le nouveau règlement fait disputer la
finale en match à deux, ce qui vaudra à
l'épreuve une parfaite régularité.

Au cours de la réunion seront courus
aussi la finale du Grand Prix amateurs et
le championnat de France militaire de
vitesse, qui ont pour grand favori Lucien
Michard.

LE TOURNOI OLYMPIQUE DE TIR

Le concours au pistolet automatique
est gagné par l'Américain Bailey

Mourmelon-le-Grand,28 juin (d. Ilavas.)
Les rcprésentants de 17 nations (Polo-

gne, Belgique, Républiquo Argentine,
Portugal, Franoe, Finlande, Egypte,
Grande-Bretagne, Hongrie, Italie, Suède,
Tchécoslovaquie, Grèce, Mlexique, Etats-
Unis, Hollande, Norvège) ont participé
au concours de pistolet automatique.

Huit tireurs ont obtenu la maximum
de balles, 18 sur 18 ce sont MM. Ozî-
nalde (Hépublique Argentine), W. Carl-
bert (Suède), Bailey (Etats-Unis), Aqnayatien), Llberti (Norvège), Castelba-
jac (Francej, Sarlin (Finlande).

Une épreuve de barrage a servi à Ies
départager et l'Américain Bailey fut pro-
clamé vainqueur.

Classement 1. Bailey, 2. Gsrlberg, 3.
Hannlras, 4. Amaya, 5. Osinalde, 6. ex
xquo, Liberne, Sarlin, Castelbajac.

Deux Français, Criquimonfort et Riot-
teau ont réussi un total de 16 points.

LE TOURNOI D'ESCRIME

Le tournoi olympique d'escrime s'est
poursuivi hier dans le hall du Vélodrome
d'Hiver.

Les matches des quarts de finale du
tournoi de fleuret par équipes disputas
en « poule » ont donné les résultats sui-
vanls

Italie bat Autriche par iS à 3.
Hongrie bat Suisse, par 9 A 7.

Belgique bat Argentine, après déllbératlon
du jury, par 8 Il 8 et par 56 touclres reçues
contre données.

France bat Danemark, par 1d A S.
Italie bat Hongrie, par à zéro.
Puisse bat Autriche, par 10 Il 6.
Danemark bat Etats-Unis, par 9 7.
Argentins bat Grande-Bretagne, par

11 Il 5.
Italie bat Suisse, par 12 A i.
Hongrie bat Autriche, par 13 4 3.
Belgique bat Grande-Bretagne,par 12 Il 4.
France bat Etats-Unis, par 13 a 3.
La France, représentée par Cottiau, A. La-

battut, J Coutrot, A. Jobier, remporte une
nette victoire..

Cotiiau, 3 victoires Labattut. 3 Coutrot, 3;
A. Jobier, 4.

Les pays suivants disputeront les demi
finales aujourd'hui à 14 heures

Italie-Danemark-Belgique;
2° France-Hongrie-Argentine.
La finale se disputera demain lundi.

LES ANNONCES

sont reçues

L'OFFICE
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CHEMINS

DE FER

Trains spéciaux de
vacances a prix ré-
duits. A l'occasion.
<l«s grandes vacan-
ces, la Compagnie des
Chemins de fer Parls-

Lycui Méditerranée
mettra en marche, de
Paris sur la 8«vole,la Fran-
che-Comté et le Jura,
le Morvan et l'Aval-
lonmals, l'Ardeehe e1
la DrOme, un certain
nombre de trains spé-
claaix de vacances
comportant une ré-
duction de 30 à 35 0/0
suit le prix du tarif
général.

ces trains seront
formas de voitures de
2- et de 3* classe-s.
Ils seront 4 nombre
de places limité.

T:e retour s'effec-
tuera, au gfé des
voyageurs, jusqu'au

nnvembre 102i,par
tous les trains du
service régulier, sans
arrêt en cours de
route et sous réserve,
pour l'usage des ex-
press et rapides, des
conditions de. par-
cours fixées pour l'ad.
mlsslou daus ces

trains.
Les départs de Pa-

ris des trains spé-
ciaux de vacances au-
ront lieu respective-
ment aux dates aut-
't'antes:

Sur la Savoie. 30
Juin, 11, 15 et Si ju'll-

Iet; 4. e, 13, 31 août.
Sur l'Auvergne, 10..

et juillet: 5. 8,
1S et 30 août. Sur la
Fratï'Che-Cotrwé et le
Jura, 24 juillet et 9
août. Sur l'Ardêciie
et la Drôme, le août.
Sur le Morvan e,t
rAvallonnals, 29 juil-
let et 10 août.

Pour les rcnsel-
ignaments sur les
horaires, location et
prix des places, g-a-
res de délivrance des
billets, etc., s'adres-
ser: pour les trains

spéciaux sur la Sa-
vote, soit au journal

Le Savoyard de Pa-
ris », 1J3, rue Mont-
martre, Paris- soit
au bureau de rensei-
gnements d.e la gare
de Paris P.-L.-M., 20,
boulevard Diderot
pour les trains spé.
ciaux sur l'Auvergne,
à l'Agence des Voya-
ges d'Auvergne,
rue de la Cerisaie, ilParts; pour les trains
spéciaux sur le Mor-
van et l'AvalIonnals
soit au Journal « Pa-
rls-Morvso ». u, rneCloche-Perce (angle
de la rue de Rivoli)
soit au bureau derenseignements de larare de Paris P.-L M

boulevard Diderot!
Pro les autres trains,
au bureau de rense!.pements de la garede Pari» p.-l.-m.

PARIS-ORLEANS

Enregistrement desbagages à domicile
dans Paris. La acompagnie d'Orléans
croit devoir rappeler
que, d'accoiM avecelle, la Société des
voyages Duchemln, 20.rue de Grammont, àFaris, effectue au do-
micile des voyageurs
non seulement la dé-
livrance des tlilet3,
l'enlèvement e! la li-
vraison des bagagcs,
mais encore l'enregis-
trement de cei baip-
très.

Sans aucun déran-
gement et sur simpledemande détaillée
adressée Il la Société
Duchemtn, le voya-
sreur reçoit Il domi-
cile la visite des
agents de cette so-ciété qui pèsent ses
bagages et lui remet-
tent Immédiatement,
contre paiement des
taxes et frais, le bil-
let de chemin de f«r,
le bulletin d'enregis-
trement de bagages
et méme un ticket
« garde-place • s'il amanifesté le désir
d'avoir une place ri-
tenue.

Les bagages sont
ensuite conduits di-
rectement Il la gare
de Paris-Quai d'Orsay
ou Il celle de Paris-
Austerlitz, par les
voitures de la Société
Duchemln et le voya-
geur se trouve atnsi
complètement débar-
rassé des soucis Inhé·
rents Il tout départ.

S'adresser Il la So-
ciété des voyages Du-
chemin, rue de
Grammont, sa snc-
cursale. 3, place Vic-
tor-Hugo. Téléphone
(Outenberg OG-lô et
Central 07-51) et dans
ses bureaux dans les
gares Il Paris.

ETAT
L'administratIondes

Chemins de fer de
['Etat commue la mise
en vente dans toutes
les bibliothèques des
gares de son réseau
de son guide général
officiel lilustré, au
prix de deux francs
l'exemplaire (envol à
domicile contre la
somme de 2 fr. 90,
idressée au service de
la publicité des che-
mins de fer de l'Etat,
so, rue de Rome, à
Parts), Le gulde gé-
néral ornclel illustré
est le seul gulde offi-
ciel du réseau et
ne doit pas être con-
tondu avec toute autro
publication similaire
dont la présentation
eu le titre ponrralt
prêter confusion.

• LIRE
nos Annonces!

de FONDS
|de(SSËRCEJ

cette publicité
qui, toujours très

bien placée, est le
trait d'union entre

de» millions
d'acheteurs et de

vendeurs i

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES. Halles Centrales, le
kilo bceuf, aloyau, 7 à 12 8j train entier, 6 Il 10
quartier derrlère, 4 50 à 9 quartler devant,
S 50 A i cuisse, 5 Il 7 50 paleron, 3 50 Il 5 50
bavette, 4 à 6 plates côtes, 3 à 4 80 collier, 3 à

pis, 2 3 60. Veau entier ou demi, pre-
mière qualité. 8 deuxième qualité, A
8 70 troisième qualité. 5 50 à 7 pan et culs-
seau, 6 50 il Il 50 basse complète, 5 à 7 60.
Mouton entier, première qualité, 9 30 Il il 30
deuxième qualité, 7 50 Il 9 20; troisième qualité,
5 50 Il 7 40 gigots, 8 à 13 50 épaule. à 50 a 9
poitrine. 2 A 4 50. Porc: en deml normand et
extra. 8 40 première qualité, 7 80 à 8 20 deuxlè-
me qualité, 7 à 7 70 filet et longe, 10 à 11 50
jambons, 7 50 à lard, 5 A poitrine, 5 Il 6.

FARINES. Les farines de consommation de la
meunerie de Paris et de la Seine valent 129 francs
les loi kilos bruts rendus chambre de boulangerie.

LIENS AGHK.'OLES. On cote 1ea liens agricoles
en alri jaune, fralche fabrication, coupes de 1 m. «o
en gros, 20 fr. coupes de 1 m. 50 en gros,
18 50 le mille, sur wagon Rouen. en disponible.

TOURTEAUX. On cote. sauf variations, les 100
kilos, sur wagon départ tourteaux de llu carrés.
85 Marseille; petits, 83 Nord grands, 85 Arra»; 82
Dieppe 80 Nord et 85 Dunkerque tourteaux de
colza des Indes, verts. 50 lires Modane grillés,
6"> Moiilin3 grand format, 48 Lille tourteaux de
maïs italien. 77 tires Modane tourteaux de sésame
blanc, 70 Marseille tourteaux de coprah grands,
74 Marseille demi-blanc, 78 Marseille tourteaux
de palmiste blanc, 60 Marseille tourteaux il'ara-
ohtdes ordinaires. 70 Marseille Rufflsque, 75 Mar-
seille gris blanc, 76 Dunkerque; blauc extra. 80
Dunkerque courant, 67 Marseille blanc, 70 Mar-
Seille de choix, 74 Marsellle gris blanc. 72 Il 70
F'écamp de Coromandel, 71 .Marseille'; tourteaux
de pavot blanc, 6D Marseine tourteaux de ohènevis,
suivant qualité, 100 à 110 Allier.

BOURSE DE COMMERCE. Paris, M juin.-
Fendant la salsun d'été, le marcbé des sucres,
caoutchoucs et huiles est clos tous les samedis,
saur les samedis de liquidation mensuelle.

COTONS. Le Havre, 28 Juln. Clôture à terme,
la balle do 50 kilos juin, 601 juillet, 690 aoùt,
C8G septembre, octobre, novembre,
décembre, janvier, février, 6t1; mars,609; avril. 609; mal, 603. Ventes 350 balles.

CAFES. Le navre, 2S juin. Clôture Il terme,
le sac de 50 kilos juin, 335 Juillet, 332 août,
327 septembre, 327 octobre, 75 novembre,75 décembre, 317 25 janvier, 25 février,
308 mars, 306 50 avril, mai, 297 25.
Ventes, sacs.

LAINES. Le Havre, 28 Juin. Clôture 11 terme.
lei kilos juln, 1.470 juillet, f.470 août, 1.470;
septembre 1.470.

CUIRS. Parts, 28 juin. Pour les abats de
Paris, moyenne des prix aux 50 kilos comparée à
celle de mai veaux lourds, 320 (325.87) lourds,
393.68 moyens, (502.58) légers,

(576.05). Veaux, équnrrUMffe, lourds, 140
légers, 315 (325). Veaux broutards, sanstête ni pattes, MO à 221 (235 A suivant

poids. Moulons pays laine, 355.75 (326) demi-
laine, 322.88 rasons, 311.86 (228.90);
Africaines, laine, 301(222); rasons, 292.62 (182).
chèvres, Chevaux, a la pièce, 13.50 Il
Si.75 Il 86), suivant poids. Cuirs d'équarrls-
sage, 174 (186,23). Ane, 13.75 (12.75) pièce. Bœufs
lourds, 23J.40 (243.17) moyens, 225.86
légers, 201. i« (215.18). Vaches lourdes,
<250.37) légères, 230.28 (237.67). Taureaux lourds

(174.95) légers, 186.34 Pour les
abats de la banlieue bœufs lourds, (232.52):
moyens. 22D.28 (235) légers 200 (210,87). Vaches
lotirdes, 218.04 (2S7.71) légères, (226.37).
Taureaux lourds, 167.50 (170) légers, 1S5.25

Veaux extra lourds, 233.50
tourds, 353 moyens, 417.48 légers,
455.80 (518.55).

SAVONS. Marseille, 28 juin. On cote savonscntis blanc pur de Marseille, à l'huMe d'olive,
300 ft 370; blanc extra pur 72 265 A 275; blanc60 d'huile, 235 Il 245; blanc extra pur au suif
pour la parfumerie, 250 A 255 blanc exportation,
64-65 250 260 Jaune extra résineux algérien,
235 Il 240 vert mousaftux à l'huile d'mltve, 325 et

vert Industriel Il l'huile de pulpe d'olive, 300
îl 305 bleu pur ce Marseille, pâle ou vit, 230 a
240 brun extra. 225 Il 235 noir extra, 210 Il 215
mi-cuits ou batteuse, suivant qualité blanc jaune,
brun, vert, marbré bleu ou rose (genre anglais),

à blanc 30 145 à 155 blanc 40
175 Il 185; savon mou supérieur, 65 à 70 extra,

à diaphane, 210 il 215.
.METAUX. Part», 28 juin. Cote officielle heb-

domadalre des métaux, les ifW> kil. a l'acquitté.
Cuivre en lingots et plaques de laminage, 50
en llngois propres au laiton, 566 50; en cathodes,
560; le tout livraison Havre ou Rouen. Etaln
Banka, 1.959, livrable Havre ou Paris Détroits
1.055, livrable Havre anglais de cornouallles, 1.945,livraison Paris. Plomb, provenances diverses,
marques ordinaires, 284, livraison Havre ou Rouen,
et 289 livraison Paris. Zinc, bonnes marques,

Mira pur, 307; le tout livrable Havre ou Paris
Aluminium français, en petits lingots, 650, Ilvral-

son Paris.
VINS. Parts, 28 Juin. Cote oftlclelle hebdoma-

daire des vins de la récolte, marchandisescourantes,
franco quai ou gare Paris, conditions de vente en
gros beaujolais. 425; maçonnais, 415; vin blanc
du Centre, 225, le tout la pièce nue. Bordeaux
rouge ordinaire, 1.200 vin blanc entre deux mers,
1.200; vin blanc du C-ers, i.ooo, le tout le tonneaunu. ArariMn, 7 90; montagne miner-
vois ri corbières 110; roussllton 10 Il Il-, 115;
algêrie rouge Il à 12", 125; algérie blanc 10 Il il»,
120; espngne blanc t0°5 à Il-, 120, le tout l'hecto-
litre nu.

AUX linLLLJ poisson,leslégumes.

HIER Hausse sur le poulet, lesHIER fraises..

Baisse de 0 20 au ktlo sur le quartier derrière,
4 50 il 7 00 aloyau, 7 à 12 80.

Baisse de 0 30 sur le veau, 5 50 Il 10.
Baisse de 0 10 sur le demi-porc,7 à 8 20.
Baisse de 0 15 à 0 25 au kilo sur le lapin mort,
Hausse de 0 sur le poulet Nantais et Gâtl-

nais, 15 à 18 de 1 50 sur celui de Bresse, 19 à 21.
Baisse sur le colin, 0 80 à 2 le kilo la congre,

0 50 la dorade, 0 à 3 50 la lotie, 1 50 il 3
le merlan brillant, 0 50 Il 4 la sole, 10 à 16.

Baisse sur la carotte de Montesson, 35 à 50 les
100 bottes les artichauts bretons, 10 le cent
Angers, 10 à 40 poivrades, 3 à G sur les cboua,

les polâ de consommation immédiate, 30 à
80 les 100 kilos les tomates d'Algérie, 60 à 100

à
les

2ï0.
haricots, mange-tout, 100 à 130 Il écosser, 200

Hausse sur les fraises de Bretagne, à
les 10d kilos et dans les haricots verts de Saumur,
120 i 300.

i>1**1"11®
LA SITUATION DE L'ELEVAGE

DU CHEVAL EN FRANCE

A quelques .jours du concours central
hippique de reproducteurs, qui va se
tenir Paris, du 2 au 6 juillet, et qui
n'avait pas eu lieu depuis 1914, l'AcRi-
CULTURE NOUVELLF,, la grande revue agri-
cole illustrée, publie dans son numéro
du 28 juin une interview du baron du
Tell, président de la Société hippique
française, sur l'Evolution de l'élevage du
cheval demi-snng en France pendant ces
dernières années et la nouvelle orienta-
tion que les circonstances. actuelles lui
commandent de prendre.

Dans le méme Journal, on trouve une
monographiede l'Elevage combiné de che-
caux et de bovidés du Itaras du Perray,
où l'on met en pratique une Judicieuse
théorie de la rotation des herbages. ana-
logue à la rotation des cultures dans les
terres labourables. La production de la
viande de boeuf jeune, ou babll beef, y
est alliée à l'élevage des chevaux de pur
sang.

Tous les éleveurs voudront se procurer
ce numéro, qui sera mis en vente dans
l'enceinte du concours, au Champ de

Le sommaire oomporte, en outre, une
série d'articles pratiques et d'actualité:

Quelle va être notre politfque du blé ?.
Pour maintenir l'équilibre de nos cuftu-
res, faisons appel la main-d'oeuvre
étrangère; Application de la loi sur les
fraudes; Pour améliorer le rendement des
étangs; Que faire devant une vigne rava-
gée par la grêle? Essai de séchage des
céréales et fourrages en tas; Les !)on-
nés espèces de menthes à cultiver; La
préparation de la présurc; Le maximum
de légumes sur un même terrain par les
cultures intercalaires; Que faire d'une
ruche bourdunneu*e?L'accession de l'ou-
t'rier à la propriété par le crédit agri-
cole; La situation des cultures; Deux
6caux arbustes à floraison estivale pour
embellir noa façades; La propagande par
le clnéma en faveur des cins de France;
L'hygiène dans la basse-cour; Les prin-
cipales manifestations agricoles régiona-
les; Le congrès de la pomme de terre,
qui s'est tenu à Limoges; L'ne causerie
médicale, un Carnet de la ménagère, des
informations, une Importante rubrlque
de Législation rurale, la liste des Foires
et marchés ù bestiaux de la quinzaine,
les Halles et marchés.

Celle simple «numération permet de
Juger de la valeur de cette revue qui,
publiée avec grand soin. illustrée de
40 illustrations, sous couverture en cou-
leur. n'est vendue que 50 centimes le
numéro, chez tous les libraires et mar-
chands de journaux. Abonnement(24 nu-
méros par an) 12 francs, à l'administra-
tion, 18, rue d'Enghien, Paris (10').

Baisse sur le boeuf, !e

CINÉMATOGRAPHIQUEFRANÇAIS
PUBLIE DANS SON NUMÉRO DU 1" JUILLET
ACTUELLEMENT EN VENTE PARTOUT

60 CENTIMES

MIMI PINSON
Une délicieuse comédie

LES AVENTURES DE RUTH

Un grand roman cinématographique

PAILLASSE
Un drame puissant tiré de

AU PAYS DE PÊCHEUR D'ISLANDE awe
J. DE BARONCELLI. LES BRUITS DANS
L'ART MUET. PAOLI ATHLÈTE, PARFU-
MEUR ET VEDETTE DE CINÉMA. LES
VEDETTES AU JARDIN. NOTRE ECRAN.

NOS LECTEURS. ET NOUS.

LE ROMAN DU GOSSE
Suite de la vie et des aventures

SB Photographies

LA NAVIGATION FLUVIALE
Haute-Seine pont de Montereau, 1 m. 60 pont

de Helun, 2 in. 76 écluse de l'ort-A-rAJi;rlals, 2 m. 79.
Dasse-Seine pont de la Tournelle, 0 m.

port Royal, 2 m. 37 pont de Mantes, 3 m. 39
barrage de Bezons 0 m. 69 écluse de Suresnes,
4 m. écluse de Mérlcourt, 3 m. 61.

Oise barrage de Venette, 2 m. 72.
Slarne écluse de Challfert, S m. ii écluse de

Oùarenton, 2 m 22.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT
Régates d'Henley. Fêta nationale juillet).

Courses de Goodwood. Exposition de Weinbley.
Billets spéciaux à prix réduits valables pendant
quinze Jours, de Paris-Saint-JLazare Londres, vu
Le Havre et Southampton.

Prix des billets aller et retour (timbre compris) iil- clause, 280 tv.; 2- classe, 1M fr.
Ces billets seront dClivrés à la garc de Paris-

Saint-Lazaro (bureau des rensetgnements) et dans
les priucipales agences de voyages de Paris, les
1" et 2 Juület 1924 (Régates d'Henley); le 12 Juil-
let 1021 (Fête nationale) et les ÎS et 28 juillet le.11
(Courses de ûoodwood).

anst tout achat, DEMANDEZ NOS CATALOGUES GRATIS

Conditions et Remises spéciales
ROLLET et BABIN sa. rpeARis.x"pOt

TROIS DES PLUS BEAUX
TEINTS DE FRANCE

Une remarquable recette de beauté est découverte parmi
d'anciennes archives de Louis XIV.

LE GRAND MAGAZINE

3 grands films

d'après A. DE MUSSET.

avec la vedette RUTH ROLAND

l'opéra de R. Léoncavallo.

On trouvera dans le même numéro

merveilleusesde ]achit Coogan.

ÉL£GTRIGŒNs"i
Appareillage éiestrçie, 1

Chauffage éleslrip
Piiebus

Ventilateurs,

Moteurs éhefriques

pour toute adaptation
de à 30 C. Y.

LES NUANCES-MODE DE CE PRINTEMPS
FEU-ÉCA/LLE-PRA/RfE

FRA/S£-/VO/S£TTe-MYOSOT/S
,,ce trouvent dune la collection flIDEAL- BOULE

en vente Drogueries. Epiceries etc.
ûemà/x/ei /àaot/ct ASdu irON

Après de longues recherches par-
mi les formulaires de l'époque et tes
recettesprescrites aux célèbresBeau-
tés des Cours de Louis XIV et de
Louis XV, le Docteur Grosmand, le
Spécialistedes soins de la peau bien
connu,ancien professeurde dermato-
logie,conclut ainsi: le plus précieux
de leurs secrets de beauté, celui qui
leur permettait de garder l'apparence
si jeune A 40. et même 50 ans.
consistait simplement en différents
procédés pour conserver à l'épider-
me sa souplesse et son 'humidité*
naturelle. En effet. une peau trop sè-
che non seulementse ride et devient
rugueuse,mais si les pores ne fonc-
tionnentpas normalement.ceux-ci se
bouchent, se dilatent, et de vilains
point noirs se forment.

Cette constatation conduisit l'émi-
nent Spécialiste à créer la formule
de la poudre de riz Tokalon à la
mousse de crème. La présence de
la mousse de crème donne à cette
poudre une certaine onctuosité qui
l'empêched'absorber l'humiditénatu-
relle de la peau et d'abîmer le teint;

|~J2HvA«91
ï-V BErflT, pharmaciea, La

PIIII ÉCOLE iill!
BERLITZ
31, Boulevard des Italiens

2 et 3 Juillet
Nouveaux cours (leçons

particulières et collectives)
École ouverte toute l'année

Noàce W francoLANGUES
feillilll VIVANTES H

elle lui permet également t'adhérer
d'une façon parfaite et de supprimer
à coup sûr le si désagréable incon-
vénientd'un nez brillantet d'un visage
luisant. La Poudre Tokalon, étant
aériflée. ne contient pas la moindre
petite particule granuleuse pourbou-
cher et irri|er les pores, si délicats.
Composée d'ingrédients très purs et
très coûteux, elle S'applique très dis-
crètement et se fond avec la peau de
telle manière qu'elle donne aussitôt
auteint une beauténaturelle,une frai-
cheur et un velouté incomparables.Si
vous n'en avez pas la preuve sur
votre propre visage, le prix d'achat
vous sera remboursé sur simple
demande. Un certificat de garantie à
cet effet est joint chaque boîte.

NOTA. Insistezpour qu'on Vous don-
ne la Véritable Poudre Tokalon, ci la
mous** de aème, qui est à la foi* aaeirréprochable poudre de riz et une mer
veilleuse poudre de 6eaaté. 6lle se prépare
sono deux formes Poudre Fascination,
adhérente, discrète, parfum subtil et
Poudre Pétalia, ultra-adhérente,veloutée,
parfum suave. On les trouve dans tous
lait bons magasin*.



LA VIE FINANCÎÈ R E
LA SEMAINE SUR LES MARCHÉS FINANCIERS

Visiblement, la Bourse se préparo une campagno
N'affaires estivale. Telle est d'ailleurs l'opinion de <i
presque unanimité des intermédiaires.Les éléments
ne manquent pas pour autoriser de telles perspex-
.Ives on estime que l'avènement ile notre nouveau
ministère commence à déterminer une ambiance
internationale favorable à l'élaboration d'accordas
concrets, seuls susceptibles d'éciaircir la situation
générale. D'autre part, les milieux financiers consi-
dèrent que les disponibilités accumulées par notre
épargne au cours de la crise de confiance qui sévit
depuis trois mois sont considérables et qu'il suffi-
rait de peu de chose pour les amener à sortir
de leur abstention. L'élément déterminant de cette
modification d'attitude pourrait étre notamment le
change on souhaiterait avant tout dans ce domaine
une certaine stabilité aux environs des cours
actuels, ou, tout au moins, si l'on ne peut éviter 'me
tension saisonnière, que le mouvement ne procède
pas par étapes brusques qui démoralisent les capi-
talistes et déconcertent la spéculation elle-même.

Pour le moment, on n'en est encore qu'aux pré-
paratifs plusieurs séances ont donné cette semaine
l'impression d'un regain d'activité, mais on n'a pas
cependant travaillé de façon continue. Les groupes
les plus animés ont été ceux des grandes valeurs
Internationales, avec le Suez et le Rio Tinto comme
chefs de flle. Mais on s'est également intéressé i
certaines de nos banques, aux valeurs d'électricité
Mt de charbonnages.

SUR LES PLACES ETRANGERES. A New-York.
Malgré une certaine irrégularité, cette place a en·
core fait bonne contenance en clôture. Les affaires
«lui avaient subi une contre-action marquée au mi-
lieu do la semaine, sur l'impression laissée par
J'annonce d'un procès intenté par le gouvernement il.

cinquante sociétés pétrolières pour intraction Il la
loi Shcriuan sur les pétroles, se sont de nouveau
élargies pendant la séance de Jeudi. L'amélioration
constatée dans l'industrie, sidérurgique a suscité des
rachats des vendeurs et des achats nouveaux sur
les valeurs industrielles. Les chemins de fer ont été
également mieux disposés.

A Londres, les tendances ont été favorablementin-
nuencées par l'orientation des conversations inter-
alliées et par !e maintien du taux d'escomptede ia
Banque d'Angleterre A S contrairement il. cor-
Haines préoccupationsqui s'étalent fait jour A ce pro-
pos. Cependant la réserve domine encore. On a noté
des dégagements sur les valeurs pétrolières et sur
ia De Beers, affectée par la déception qu'a laissée
la déclaration d'un dividende do 10 sli. Mines sud-
africaines résistantes. Rio Tinto indécis sur la tenue
médiocre-du métal.

A Bruxelles, le calme n'a pas cessé de régner, et
maigri! les perspectives pltts optimistes que permet-
tent d'envisager les conditions nouvelles de la si-
tuation politique, extérieure, les capitalistes ne se
montrent guère disposés à rentrer en lice. Banques
plutôt offertes. Chemins de fer recherchés Les
Congo-Grands Lacs et les Chemins de fer Belges
Réunls demeurant en vedette. Des dégagements aisé-
meut absorbés snr Cairo-Héliopolds. Charbonnages
irréguliers. Métallurgiques réalisées. Aux textiles,
.Viscose en -faveur. Aux produits chimiques, tenue
résistante des Industries Chimiques Belges.

LES VALEURS. Fonds d'Etat. Nos rentes sont
passées par des alternatives diverses. Elles termi-
nent en reprise assez sensible sur leurs plus bas
cours, mais cependant à un niveau légèrement infé-
rieur A celui de la semaine précédente. Orientation
favorable de la plupart des obligations du Crédit
Katlonai qui gagnent de 5 à 10 points. Aux emprunts
étrangers, les russes sont beaucoup plus calmes, les
turcs évoluent aux environs de leurs cours précé-
dents. En ce qui concerne les lots turcs, on annonce
que le remboursement des lots sortis aux tirages
jusqu'au août 1922 sera effectué dans les condi-
tions prévues, sauf obligation de produire un al'fl-
davit, c'est-à-dire qu'aucune question de nationalité
des détenteurs ne sera soulevée. Fonds mexicains
très soutenus. Le comité des banquiers a donné avis
que les coupons échéant le i" juillet prochain ne
doivent pas être présentés à l'encaissement avant
cette date. Fonds brésiliens recherchés. On signale
de Londres d'importants achats sur les titres simi-
laires pour compte de groupes financiers importants.
Emprunt Costa Rica 5 or 1911 en hausse sur la
perspective d'un paiement possible en or des arré-
rages.

Banques. La Banque de France a gagné du ter-
rain. Le conseil général 1 fixé le dividende du pre-
mier semestre à 145 francs. Ce dividende sera
mis en paiement le 30 juin tin peu de flotte-
ment au compartimentdes grands établissements de
crédit. L'Union Parisienne, cependant, se maintient
en très bonne tendance aux environs de 920. Le Cré-
dit Foncier s'est enlevé de 1.3-iO A Les bénéfices
du mois de mal s'élèvent Il 4.600.213 contre 4.071.848
en mat l'J23. Le montant des prêts réalisées au cours
du mois est de 111.083.981 francs, tandis que les se-
mestres d'annuités échus accusent une nouvelle di-
minution qui se chiffre par franc*. Pour
la Société Française de Banque et de Dépôts, 4e solde
créditeur de l'exercice 1923 s'élève Il francs,
dividonde 40 francs par action libérée et 25 francs
par action non libérée. Pour la Caisse Commerciale
et Industrielle de Paris, le dividende proposé à l'as-
semblée du 12' Julllet sera de 17,50 contre 12,50. Aux
sociétés coloniales, la Cie Algérienne reste indécis.
Crédit Foncier d'Algérie calme à 500. L'assemblée du
Crédit Algérien tenue le 26 Juin a approuvé les
comptes et voté l'élévation du dividende de 50 h

francs. Une assemblée extraordinatre va être
convoquée en vue d'envisager un nouvel aménage-
ment des réserves sociales. Hausse de la Banque de
l'Afrique Occidentale Française sur l'annonce du

L ES COURSES ^j£?lll!!iî^
Pnix d'Armenonvhxe A. Eknayan. Balaam53 Donoghue Steph. Vlasto Vlnouil 58 J. Jennings

10000 franc' 1400 mètres J. Houyet Dominateur. 53 Esling Westminster Favara 58 Non partantl v h « T«n GugeKheim. Rose Vents 52% H. Semblât J. Wittouclc. GoldenHope. 58 SharpeXenophanes.56 Non partant Ach. Fould. CocoVI 52 Non partant Woolavingto Despatch 58 Non partant
Fribourg. Ribecourt.56 R. BreMtès j. Hcnnessy.. Orange Verte.. 51 J. Jennings Woolavingto Isola Bella. EslingCoudchaux. ! lush Royal. 56 J. Martin A. Wilkes. Aigrelette.50% X. AI. Aumont. Tom. Mach 58 Non partant

C. Guerlain. Radjah, 56 G. Martin L _A Rousse. Blue Blrd. Non partant Sir Il. Bird. Nicblina 56% Non partant
de Kœppen. Radjah 56 Non partant Sol Jœj solignac 49 J. Mawien J.-D. Cohn. Noor Jahan. Non partant
Jî^'ijey Polybe 56 F. Williams B, Baeyens. Le Vengeur 49 M. Allemand Ed. Kaira Uganda J. ChildsC'dOrsetti. Goya. 56 Non partant M.de Rivaud. Phalaris 48 II. Brethès Maj.G.Loder. Luck's Way. 56% Non partant'Ambatlelos. Ingrandes 56 Non partant H. Count. Le Pavillon 47W> X M. Rothschild Farizade 56% Ch. Chllds
Paul Crabbe.. Le Plccoleret..56 Non partant B, Bayens On les a Eus. 47V. Quirake Widener Star Sapphire Keogh
M°° A. Ltebl. Sagamore 56 Non partant o -Rœderer \rtaban II HU. A. Kahbp PRIXScuchon SugarCane 56 II. Semblât E. Watwv Songe d'Or 47 W. Williams PnLX DU DUC D AoSTE
yeil-Picard. guinirey M waiaiw £i5Œ£ tZVïoitzf^ J-"h Garnie 25.000 francs.. mètres
ï.-D. Cohr. incoune j4' ilcoon G.Wattine Seclin 46 F Brooks L.-A. Rousse. BJiw Bird 62 Non partantI. Koncher Noor Jahan. 0'leill Il. Polnsot. VespertIJlon. 45 Non partant Jear.York l'aillasse 62 H. Ferré
Léon Houct. Lais V.™. 54% x. H Coulon Fascinateur. 45 j Vatard Cottevie.lUe. l'apetto GarnerPrince llurat Catherine IL.. o4% Shairpe E Morgon comblrts i< ù Pantall G. Bleck Mairasestt 58 Non partantJeaiiPrat. Mayotle. 54% Garner Deschamps. Gravité 43 Non partant Werthcimer. Itsassou r,8 Non partantJjjclen Itatti. Révérende 54%LiOTlti Sabathler Montgobert 43 Kreel Ach. Fould. CocoVI 57 Carslake
H Ternynck. Andromaque.. Non pariant E. Bïllero Le Superbe.42 C, lierhert A. Eknayan. Lustucru 55 Ponoglme
•fit. vigier Primerose m% Non partant M. Porte Loyaliste 41 Beguiristain J. Fribourg. Sang Froid 55 Non partant.
lA. Aumont Promesse..54% M. Allemand M.Tillement.. Kara Sou. 41 Non partant d'Harcourt. Bellac 55 J. Jenningslord Derby. SwcetAub 54% Esling Wertheimer. Itsassou 4Q m Bellier Hip. Randon. Fiancé 55 Ch. Hobbs
M»» Galtier. Ste Alliance. Keogh Ni- de Llano.. Sans Atout 40 Non partant G. Beauvois.. Bou Chaib 53 Esling
il. Wittouck.. CosterGirl 54% J.-H. Garnier Christophe. La Pastourelle40 Winder H. Coulon Fascinateur.53 Non partant». wmouck.. Thelluron 54% Non partant Lord Crewe.. IrLsh Duke 53 Bartholomew

"u* U1- mM. MO-OÛO francs. 3.000 mètres G. Wattinne.. Amir Akmed 53 R. Brethès
50.000 francs. 1.850 mètres PceA. Khan. Pot au Feu. 58 (Jarner J. Wittouck. Cloud Bucst. J.-H. Garnier

W»«Beudir. Condover G2 Ch. Clnlds M. Boussac. Magiï. Bonum. 58 Non partant S- Wittouck. The Sémlnole. 51% J.-H. Gawiler
M. Boussac. Grillemont 62 Stem Capt. Davy Irlsmond58 G. Stern Pmx MAJOR FRIDOLINC» Cimera. Prémontré 62 à. Jennings A. Eknayan. Tapin 58 Donoghue
'A. Eknayan. Almaviva62 Donoghue A. EKfayan. Hohneck 58 x francs. 2-200 mètres
il. Fould Frondeur Ih.62 Non partant Guill.Ham. Old Chum. 58 D. Torterolo Cottevieille Le Boudeur. 58 Non partant
R. Girche. OldPip. 62 Non partant Johannou. Coramond58 V. Smyth A. Eknayan. Théorème 58 Donoghue
M.Lazard Lo Débardeur.62 H. Semblât D. Kélékian. Fetz et Rih. 58 Non partant Ach. Fould CocoVI 58 Non partant
E.RothscfcUd.Ivain 05 Non partant m. Lazard. Canapé. 58 H. Semblât d'Harcourt. Bellao 58 Non partant
J. Stern. Scaramouche. 55 Non panant Macomber. King Goal 58 O'Neill A.de Kœppen L'Amiral 58 X.

Prix f\STRiEs Mantacheff. Transvaal58 R. Ferré Hip. Randon. Fiancé 58 Non partantIl M.-L. Meyer.. Canusa 58 Non partant Replogle qptimist58 Non partant
Handicap. 30.000 francs, 2.400 mètres. o.-Rœderer. Dauphin III. 58 Bartholomew de Hivaud Amir Akmed.58 R. Brrthès

9. Fould. Frondeur II. 61% Garner Replogle. Optimist 58 CD. Hobbs E.Rothschild. Cadum 58 Geé
M. Ttllement. Tennyson55 F. Hervé E.Rothschlld Cadum 58 Nou partant E.Rothschild. Ivain 38 Non parlant
H. Coulon. Swansea.55 Non partant F.Rothschild. Le Gros Morne 58 Mac Gee A. Sabathier..Saint Ouen. 58 R, Vayer
P. Dupont. Briquet. 55 Gaudinet Hedw. Meux. Aldebaran 58 Non partant de St-Alary. Nonchalant 58 Non partant
lE. Marchand. El Paso. 54 Non partant A. Sabathier..Saint Ouen. 58 Non partant Jean Stem. Scaramouche.. 58 Sharpe
iAinbatielos. Salamanque.54 Non partant M. Tillement. Carême 58 F. Hervé Alz. Uuzup. Crédltable X.
i4_ Boas Sereska53% R. Ferré Veil-Picard. Shahabbas 58 Carslake E.Rothschild. Winnaretta. 56% Non partant

NOS PRONOSTICS. Prix d'Armenonville Sweet Auburn, Noor Jahan. Prix d'ispahan Grülemont, Prémontré. Prix
Castries Ec. Baeyens, Dominateur. Prix de Paris Pot au Feu, Irismond. Prix du Due d'Aoste Lustucru, Coco VI.

Prir Major fridolin Creditable, Scaramouche..

BIEE A LONGCHAMP. Les résultats

PRIX DE MEUDON
'A réclamer. io.000 francs. l.ooo mètres

Durandal (J. Jennings) Q. 221 50 103
à M. Mathieu Goudehaux P. 62 50 33 »

2. Duration (M. Allemand).P. M 50 52
3. Lodi (G. Thomas).P. 'il

Non placés Camarilla (F. Keogh) Le Pa-
nache (Ch. Childs) Chaccnra (Ch. Hobbs)
Le Cèdre (A. Esling) Flush Royal III
(Winkaeld) Harpagon (G. BartholomewJ
Hocksboro (Sharpe) Ké Kon Boy (G. Va-
tard) Mab (F. Williams) Le Cerf Volant
(Garner) Tonta (Gaudinet) Je la Cherche
(O'Neill) Menedère <J. Clay) Sainte Wini-
fred (R. Ferré) Bella Vista (Semblât).
Dix-huit partants, encolure, 1 long. 1/2, 1/2
longueur.

PRIX DE LA PORTE-MAILLOT
t5.000 francs. 2.000 mètres

1. Discorde (D. Torterolo) G. 50
à M. J. de Saavedra) P. 23 50 Il

g. Grandgoujon (Englander).P. 32 50 17 »
B. Mon Désir (A. Esimg) P. 36 50

Non placés Rocantin (G. Vatard) The
Osprey (O'NeilI) Sévigné (F. Keogh) Usur-
pateur (Semblât) Mander (F. Williams)
Esculape (J. Jcnntngs) Rivarol (Barthalo-
mew) Amlr Akmed (R. Brcthes) Hijtbt

Le Congrès de l'Organisation scientifique

Les congressistes ont visité plusieurs éta-
blissements industriels de la région part
sienne, sous la conduite de MM. Mercier,
jQuillatre et Chauchat. Ingénieurs.

A la séance présidée par M. Breton, direc-
leur de l'Offlce des recherches scientifioues,
Ces rapports ont été discutées sur l'orgam-
Eation scientifique dans Io travail ménager et
la fatigue dans le blanchissage domestique.

Les travaux de la matiné> d'hier, ont été
présidés par NI. Wilboi.3, directeur de l'Ecole
d'administration et d'affaires. M. Philippe
Buuau-Varllla, ingénieur, a développé son
rapport sur la comptabilité rationnelle.
M. Crespin a parlé sur les fonds de roule-
ment et les prévisions budgétaires.

Une nouvelle Intervention de & WUbois

renouvellementde son privilège. Aux sociétés étran-
gères, les mexicaines se sont bien comportées. Par
ailleurs, la tianque Ottomane se modifie peu. Une
assemblée est convoquée le 16 Juillet pour approu-
ver le bilan et les comptes de profits et portes. La
Crédit Foncier du Brésil a réalisé en 1023 8.753.731
francs de bénéfices nets contre <î.322.0O0. Le solde
créditeur du Crédit Foncier de l'Uruguay pour 1923
s'élève à Dividende 5 L'assemblée de la
Banque Commercialepour les Pays de l'Europe Méri-
dionale, tenue le 22 courant, a autorisé le conseil

porter le capital social de 3 à millions de francs.
La Banque des Pays de l'EuropeCentrale se retrouve
à 65 fer. 50 !'actton ordinaire, à l'action privi-
légiée. Excellentes dispositions de l'Union Euro-
péenne Industrielle et Financière, qui s'est enlevée
de 1.019 à 1.11».

Nos chemins de fer, après avoir tout d'abord
poursuivi leurs progrès, ont subi, par la suite, des
dégagementsassez importants les laissant on moins.
value. L'Est a abandonné une viugtiine de francs
ainsi que le Nord, et l'Orléans a fléchi de 30 points.
Transports en commun Nord-Sud s'est sensible-
ment amélioré. Voitures Indécises. L'action Pari-
sienne Electrique se retrouve il et la part a 2.052
Chemins étrangers blon disposés.. Actions Congo-
Grands Lacs ont effleuré le cours de 700 pour
terminer il L'assemblée ordinaire s'est tenue
le 8 courant, les comptes de l'JH Il 1922 n'ayant pu
être soumis au ministre que le 9 mal, une non-
velle assemblée sera convoquée le 31 juillet, le cou-
pon de 4 afférent à l'exercice 1023, à l'échéance
du i" juillet prochain, sera mis en paiement à
partir de cette date. L'assemblée des chemins de
fer du Midi de l'Italie, convoquée pour le 25 juin
a été remise, faute de quorum, à une date ulté-
rieure. Pour le Sud de l'Espagne, les recettes de
l'exercice s'élèvent a 8.045.061 pesetas, en augmen-
tation de 't.253.871. L'assemblée des chemins de fer
du Maroc tenue le 26 Juin a approuvé les comptas
et voté le dividende statutaire de 6 soit
30 francs.

Les valeurs d'électricité, bien que ne terminant
pas au plus haut, ont cependant gagne un peu na
terrain par rapport il leurs cours précédents. On
s'est surtout occupé de la Distribution, qui passe
de 885 il. 'J03 et de la Générale d'Ekictrlcité, à
Cette société porte son capital de 60 à 75 millions
par la créatlon de 30.000 actions nouvelles -le

francs. L'assemblée de la ftiomson a approuve
les comptes et voté le maintien du dividende à
45 francs par action, malgré l'augmcntation du
nombre de titres à rémunérer. Pour l'Electricité
de Caen, l'assemblée du 2i juin a approuvé les
comptes se soldant par un bénéfice net de i.192.7i)2.
Dividende 10 francs bruts. L'action Gaz Nord a in-
tégralement maintenu ses progrès précédents à
406. Le tableau comparatif des recettes s'établit
pour cette société 1° en ce qui concerne les Cen-
trales électriques, pour la période d'octo-
bre a fin mai 1921, contre pour la même
période de En ce qui concerne les usines
à gaz, il francs pour les mois précédem-
ment envisagés, contre soit un total de
S9.-iG7.349 au lieu de pendant l'exercice
précédent. On enreglstre une vive avance de la
part Jenmontqui s'est enlevée de I.S60 a 1.910. Nan-
laise .d'Electricité bien traitée l'action ordinaire
passo de 400 a 405, l'action de priorité s'inscrit
à 3!Hi contre 385. Enfin, la part rebondit de 1.232
à 1.320. L'assemblée; tenue le 21 juin a approuvé
les comptés de l'exercice 1923 se soldant par un
bénéfice de 3.722,069 et voté le dividende annoncé
de 21,25 aux actions de priorité et ordinaires et de
10 trance aux parts. Les recettes des quatre pre-
miers mois de s'élèvent à francs con-
tre 5.664.264 francs pour la période correspondante
de 1923.

Les valeurs de navigation ne sont pas sorties ,1e
leur marasme précédents. Les Clsargetars Réunis si,
sont encore effrités de 484 à 473. Pour la Cie Mari-
time Bordeaux-Océan, le conseil envisagerait l'éven-
tualité du remboursement total des actions. Les
services contractuels des Messageries Maritimes
annoncent la distribution d'un dividende de 4
Pour la Lyonnaise de Navigation et de Remor-
quage, les bénéfices de l'exercice sont de 46.8SS
contre 326.000. Pour les Messageries Fluviales de
Cochinchine le maintien du dividende à 15 francs
serait proposé il l'assemblée du 10 juillet. Le Suez
a enregistré un vif mouvement de hausse le lais-
sant a 14.035 contre

Charbonnages soutenus Lens et surtout Courriè-
res il terme ont été en faveur. Au comptant, on
s'est occupé principalement des Charbonnages du
Tonkin qui s'enlèvent aux environs de 9.000. Ostri-
court annonce le paiement le 30 Juin, du solde de
37,50 brut.

Métallurgiques plutôt offertes. Micheville et Cha-
ttHon-Comm<jntry sont réalisés. Fives-Lille cepen-
dant fait bonne contenance et Longwy est résistant.
Electro-Métallurgiede Dives a dessiné une pointe
en avant sur l'annonce d'une augmentation de ca-
pital de as à 40 millions. Elle reperd cependant
en clôture presque tout le terrain gagné. Aux
valeurs étrangère, les Constructions Electriques
de Charleroi terminent à 302 contre 300.

Les Cuprifères, malgré l'indécision du méi.a',
ont repris, surtout en clôture. Le Rio Tinto s'est,
en effet, enlevé de à A souligner éga-
lement la termetd de Penarroya oui progresse
jusqu'à au lieu de 1.440. Par ailleurs, les
Stsannifères Se sont raffermies sur la hausse de la
livre. Kinta a surtout gagné du terrain, ainsi que
la Balia, cette dernière sur la perspective de son
augmentation de capital, Pour l'Union Minière, on
s'attend à la déclaration d'un dividende de 70 fr.
environ contre en 1922.

Les mines d'or sud- africaines se sont nettement
redessées, surtout en fin de semaine. Les béné-
fices d'exploitation des mines du Rand ont atteint
en mai 1.29C.472 livres, contre en avril.

Johnny (Garner) Allumeuse (R. Ferré'.
Treize partants, 1 longueur, 2 longueurs,i longueur f/2.

PRIX DE SEKAILLY
20.000 francs. 1.000 mètres

1. Pacific (A. Esling) G. 8
A M. Ogden Mills P. il » 6

2. calUcrate (Garner) P. 17 50 K
3. Heldirann (M. Allemand) P. 13 50

Non placés Junnie (Sharpe) Entencen-dur (G. Bartholomew) Lutteur H(J.-H. Gar-
nier) Best Luck (F. Keogh) Golden Cloud
(R. Brethes) Ivor (G. Vatard) Curiosity
(Ch. Hobbs). Dix partants, 3 longueurs,
encolure, 1 longueur 1/2.

PRIX DE SEINE-ET-MARNE
Mlate. 30.000 francs. 2.200 mètres

1. Daily (Ch. Hobbs) G. 311 »
à M. C. W. Berkin.P. » 36 50

2. Old Plp (G. Barthulomew) r. 8 50
3. El Paso (F. Williams) P. 60 » 27 »

Non placés Vibumum (V. Diez) Pleurs
(Gaudinet) Spanish Fin (O'Neill) Fisti-
euff (G. Garner) Idle Girl (M. Allemand)
Gravité (J. Jennings) Beaulieu (A. Wood
land) Aîba Litta (G. Vatarfl). Onze par-
tants, 2 longueurs, encolure, 3 longueurs.

PRIX SEYMOUR
francs. 3.800 mètres

1. Fer Rouge (Semblât) G. » 7 »
à M. Michel Lazard P. 10 50 5 50

i porté sur l'influence exercée par les va-
riations du franc sur les différents éléments
financiers de l'Entreprise. M. Tchaotink, a
donné ensuite des indications sur l'emploi
en Russie du rouble-or et du « rouble-mar-
chandises » et a signalé l'intérét du franc
or trimestriel instrument commode de réa-
justement des valeurs.

Sous la présidence de M. de Faxe tle la
Tour, M. Chambonnaud a lu un rapport sur
les besoins de la clientèle Aénéftce du
vendeur, publicité, transports, livraisons,
expéditions, réduction des frais de vente,
etc.

L'après-midi, M. Moutier. professeur
l'Ecole centrale, présida la séance consacrée
aux transport?. Divers rapports furent pré-
sentés par MM. Roset et Mlle Thérèse Leroy.

Le congrès s'est clôturé a 19 h. 30, par
un banquet, la majsoo des centraux.

ï. Jort (G. Bartholomew) P.
Non placés ï Mazeppa (O'Neill) Swausea

(M. Allemand). Quatre partants, lon-
gueurs 1/2, 2 longueurs, encolure.

PRIX DE L'ETE
Handicap. francs. 1.600 mètres

1. Dénicheur (Oarner) n. 196 Si
à M. E. Ambattelos.P. 48

2. Nettiou (O'Neill) P. 33 50
3. Hélium (F. Williams) P. 49 25 n

Non placés :Abian (J. Jennings) Mirobo-
lant (Semblât) Français (E. Haynes)
Croyant (F. Keogh) Eurotas (A. Esling-)
Blue Bird (Gaudinet) Prétexte (M. AUe-
mand) Vanity (G. Bartholomew) Tonton
(Ch. Hobbs) Eurydice (C. Bouillon) Ou-
pard de Besse (G. Kreel) Mtxed Jelly (G. Va-
tard) Puritain (A. nabbe) Kaimac (Degul-
ristain). Dix-sept partants, courte téte, 2
longueurs, encolure.

-Des sanctions ont été prises hier, à
Longchamp, contre plusieurs jockeys.

Torterolo a été mts 4 pied pour la réunion
ù'a-ujourd'îHii, sauf pour le Grand Prix.
Motif avoir provoqué une bousculade dans
le Prix de la Porte-Maillot.

Pour désobéissance au starter dans le Prix
de f'Eté Bouillon a été mis à pied jusqu'au
14 juillet, et Haynes pour la réudlon d'au-
jourd'hui.

CONCERTSPUBLICS•Cet>Près-midi^18h-
Luxembourg. Renaissance musicale de

Reuilly (NI. Guilmain). Marche militaire
(Schubert); Histoire d'autrefois, gavotte
(Viot) Une soirée près du lac (Leroux)
Ballet de Coppélta (Léo Dellbes) Santiago,
valse (Corhin).

.et ce soir a 21 heures
Porte-Dorée. Renaissance musicale de

Reuilly (M. Guilmain). Washington-Post,
marche (Souza) Menuet du Bourgeois gen-
tilbomme (LuIIi) Ballet de Coppêlia (Léo
DeJibes) Brise d'Italie Carnaval parisien.

Nous prévenons nos abonnés que toute
demnnde de changement d'adresse dott être
accompagnée de ta dernière bande du jour-
nal et de 0 fr. 75 pour frafa de Tirmprestion

Pour le premier semestre de 1924, les dividendes
ont atteint 4.610.1U livres, non compris
livres distribuées par Ilandfontetn, contre 3.84U.O82
pour la mêmes périodo en 1923. La De Béera s'est
relevée de 972 à 1.020, bien que la déclaration ofll-
clelle d'un dividende de 10 shillings ait laissé une
certaine déception dans les milieux financiers qui
escomptaient également l'annonce Immédiate d'un
boni» en titres.

Des progrès appréciables ont été enregistrés an
groupe des territoriales la Chartered s'est enlevée
de 41 à la Mozambiqueest passée de 3fi,50 à 38,50
Les recettes de nette compagnie sont en très sen-'
sibie augmentation.

Pétrolifères Irrégulières. La Royat Dutch s'est
tont d'abord enlevée de à 21.250 pour fléchir
insulte à 23.450 et terminer à 23.550. Pétrolifères
russes soutenues. Roumaines discutées tout d'abord
sur les commentaires provoqués par la nouvelle
législation minière élaborée par ie gouvernementde
liucarest. Elles se sont cependanb raffermies en clô-
ture sur les interprétationsplus optimistesdes dispo-
sitions les concernant. Avance marquée de la Steaua
française. Aux Galiciennes, Pétrol BlocK s'inscrit à
109 Pétroles Premier clôturent à 350. La production
totale de l'exercice clôture au 30 avril
dernier, atteint 92.881 tonnes d'huile brute au lieu
de et tonnes pour les deux précédents
exercices.-Parallèlement, ie tonnage transporté par
la miale de plpage est passé de 231.511 tonnes cil

à 239.721 tonnes et tonnes pour le;;
deux derniers exercices.

Sucres, Le groupe des sucres a fait un peu
meilleure contenance. Des rachats de vendeurs
s'étant manifestés sur la Say qui passait de 2.4M)
à 2.445, sur les Sucreries d'Egypte qui terminent
a 1.105 au lieu de 1.040. Dans les milieux spéciaux,
on semble envisager maintenant une reprise du
sucre matière pour l'été et surtout pour l'avenir.
Les Raffineries en Roumanie déclarent un divi-
dende de 80 fr. à l'action de capital. 50 fr. a l'ac-
tion de jouissance et 15 fr. à l'action ordinaire.

Les caoutchoutières se sont peu modifiées dans
l'ensemble. Pour la Commerciale du Caoutchouc,
le bénéfice de a atteint contre 12.854.

Produits chimiques lourds. Kuhlmann étant ra-
menée de 699 à 665 2 la suite de la liquidation
d'une grosse position. l'êchiney cependant a été
mieux défeudu aux en.virons de 970.

Aux Phosphatiêres, tendance calme, avec quel-
ques dégagements sur les Phosphates de Constan-
tine. Nitratieres toujours fermes le Lautaro s'en-
levant de 705 Il 735.

Aux valeurs diverses, l'Agence Havas progresse
de 1.575 à L'assemblée du 24 a approuvé les
comptes se soldant par un bénéfice de \),006,309,
en excédent de 817.119 sur celui de 1922. Le divi-
dende a été maintenu à 100 Ir. par action. Les
Papeteries de France se retrouvent en cl6ture à

une des avantages dont bénéficie cette société
consiste dans l'ensemble Industriel complet repré-
sente par ses usines, qui sont absolument Indé-
pendantes en ce qui concerne la force motrice.
La production peut s'élever annuellement à 25,Or¡,)
tonnes de cellulose de pâtes de chiffons, de paille
et d'alfa, 25.000 tonnes de pâtes mécaniques de
bols, 55.000 tonnes de papiers et cartons, soit en
tout 105.000 tonnes.

L'Agricole de minoterie termine & 250.

MEMENTO DE L'ACTIONNAIRE

Assemblées générales
30 juin. 14 h., Rizeries d'Extrême-Orient, à

Paris, 19, rue Blanche.
30 juin. 10 h., Chemins de fer Danube-Save-

Adriatique, au siège.
30 juin. 15 h.. Ciments Pbrtland de l'Afrique

du Nord, à Paris, 1, rue de Stockholm.
1" juillet. 14 h. 30, Industrielle et Métallur-

gioue du Caucase, à Paris, Il, rue Saint-Florentin.
1" juillet. il h.. Cables télégraphiques, Il

Paris, 6. rue Cbauchat.
jutllet. 14 h. 30, Eaux de la Banlieue de Paris,

a Suresnes.
3 juillet. 15 b., Hôtel Regina, à Paris, 2, place

de Rivoli.
3 juillet. 10 h., Etablissements Doriot, Flandrin

et Parant, à Paris, 19, rue Blanche.
3 juillet. il h.. Usines gaz du Nord et de

l'Est, Il Paris, 19. rue Manche.
4 Juillet. 14 h. 30, Etablissements G. Leroy, IL

Salnt-Jacques-de-Lisleux.
5 juillet. 14 h. 30, Forges et Aciéries de Com-

mercy, à Comme.rcy.
Titres, dividendes, amortissements, remboursements

Etablissements KeMer-Leleux. Le conseil pro-
posera a l'assemblée du 30 juin de porter le divi-(le, 25 a 40 fr. par action.

Witwawrsranddeep. Le dividende Intérimaire
sera de 7 soit 1 shilling 6 pence par
action net d'impôts sud-africains comme précé
demment.

Automoto. Le dividende de l'exercice
sera payé le 1" juillet prochain, Il raison de 30
francs bruts par titre.

Moteurs Gnome et Rhône. Les obligations doi-
vent être déposées au siège social pour être rem-
boursées à 100 rr. par titre en échange du coupon
n« 8 et être échangées contre des titres nouveaux.
A Paris, 34, rue de Lis-bonne."

compagnie Française des Métaux. II n'y a pas
eu de tirage d'amortissement pour les bons 6
depuis mai 1922.

Société Métallurgique de l'Arlège. L'amortisse-
ment des obligations 5 0/0 sera repris le 1'" jan-
vier 1925.

Compagnie belge des Chemins de fer réunis.
Pas de tirage en avril 1924 pour les actions de C3-
pital.

CHEMINS DE FER

PARIS-ORLEANS
Rétablissement du

service de wagons-
lits entre Paris-Quai
d'Orsay et Quimper.

Du 30 juin au 5 oc-tobre les com-
pagnies d'Orléans et
des wagons-lits réta-
bliront, entre Paris-
Quai d'Orsay et Quim-
per, un service de
wagons-lits compre
liant des places de
lits et de couchettes,
qui fonctionnera de
la manière suivante

Aller; du 30 juin
au 4 octobre inclus,
Paris-Quai d'Orsay,
dép. 20 h. 25 Quim-
peur, arr. 8 h. 1.

Retour Uu 1" jull
let au 5 octobre in-
clus, Quimper, dép.
19 h. Paris-Quai
d'Orsay, arr. 7 h. 10.

Location des places
il la gare de Paris-
Quai d'Orsay, à l'a-
gence de la compa-
gnie d'Orléans, , 16,
boulevard des Citou-
cines, ainsi qu'à celle
dp la compagnie des
wagons-lits, 5, bou-
levard des capucines,
Paris.

Correspondance au-
tomobile de Quimper
a Morgat et vice
versa.

MEDITERRANEE
Relations de Paris

avec les villes d'eaux
et les centres de sé-
jour de l'Auvergnependant la saison
d'été.

L'attentiondes voya-
geurs désireux de se
rendre dans les villes
d'eaux et les centres
de séjour de l'Auver-
gne est appelée sur
les relations suivan-
tes

Rapide de jour v*
et 26 classes, Wagon-
restaurant, entre Pa-
ris et Vichy Parts,
dép. 10 h. 30 arr. Vi-
chy, 16 li. 27.

Rapide de jour
toutes classes, entre
Paris, Vichy et Saint-
Etienne Paris, dép.
13 h. 50; arr. Vichy,
20 h. 13 et Saint
Ettenne, 20 h. 38.

Express de nuit:
places de luxe, 1",2'et 3' classes, entreParis et Saint-Etienne,
Paris, dép. 22 h.
arrivée, Saint-Etienne,
7 h. 25.

Express de nuit
places de luxe, v,

et 3» classes, entreParis, Vichy, Cler-
mont-Ferrand, Royat,
Chatelguyon, Issoire
et Brioude; Paris.
dép. 22 h. 40; arr. VI-
chy, 5 b. 40 Cler-
mont-Ferrand,6 b. 40;
Royat, 7 h. 07; Cha-
telguyon, 7 h. 08
Issoire, 7 h. 33 et
Brioude, 9 b.

Correspondance il
Issoire sur Salnt-Nec·
talre, Murols et Besse,
par autocars P.-L.-M.

Express de nuit 1couchettes, i", 20 et
3» classes, entre Paris,
le Cantal et le Midi,
via Clermont-Ferrand;
Paris, dép. 20 h. 40
arr. Clermont Fer-
rand, 3 h. 50; Issoire-
Saint-Nectaire.- h. 52;
Brioude, 5 h.50; Salnt-
Flour, 7 b. 50; Béziers,H^V ti Wtoes«

PARIS-LYON-

ASSUREE A TOUS par remploi du
'° CMSYL-JEYES

1\ la dose d'une cuillerée A café parlité d'eau pour détruire ;ous mIcro-
bes et mauvaises ocieurs des éviers,
w.c, Cote,. nt toxique, ni corrosif, sansdangcr à l'emploi. C'est le plus

puissant désinfectant antiseptique.2'ducrêsyîsoluble parfumé
eau de Cologne, pour la toilette et les
soins Intime?, ne Istss. subsister qu'une
bon. odeur d'eau Cologne a-pr, us., qqùes

gouttes par litre d'eau sufllseut.
des savons au

d.iu, onctueux et sans actdes, conve-
nant pour peaux donnes et sensible

qu'ils préservent de la conlagion.
Exigez les MYES ils vous
produits «"i!-3 œ"£» donneront

toutes garanties et entière satisfaction.
Références et mode d'emploi sont

en'voyés gratis par CRESYL-JEYE3,

TOUT poœf le MENACE
8, rue de PRAGUE, Paris,
Réchauds EKINOX et ULTIMU3

REMPLAÇANT LE GAZ
STORES ET MACHINES A LAVER

Notice illustrée franco
Série 5 casserolesaluni, pur manche boim
6 couvews. 3 timbalesu contre
soit 20 pièces, pourMali(,
L.Mltalne,Mr<'AIum.,5, r.Duguosclin.Lyon

MACBHTE3 a'uvBB

élccfbrikpEe ou à main
LA PLUS ROBUSTE, LA PLUS LEGERE

LA PLUS MODERNE

PLUS DE ROUILLE, les pièces métal-
Hques intérieures étant en bronze,
même la vlsserle. Tout le méca-
nisme est -isinê, ce qui rait uu'un
enfant de sept ans peut la faire
fonctionner il la main sans fatigue.
ECONOMIE DE TEMPS, NE DECHIRE
PAS LE LINGE, même le plus au.

Electrique, la « SPEED se branche
sur une douille de lampe et ne
consomme que 0 tr.. 20 de I'neure.

COMMERÇANTS, MENAGERES
BLANCHISSEUSES,HOTELIERS

soucieux de vos intérêts,
allez tous vo:r fonctionner
LA MACHINE A LAVER

FOIRE DE BORDEAUX
allée Sud, Stands 58 et 60.

Demande2 catalogue à
M. A. CARPENTIER

Agent général concesslonnatre
10, rue de la Tannerie, CALAIS. Tél.

PETITES ANNONCES CLASSÉES
TARIF Demandes d'emplois. la il G 1TCHI

Com«,,
Chiens, Chevaux, Voitures. Chasse.- Achats et Ventes Occasions. Alimentation. Agriculture. Spécialités pour Feraip». Indutrl**d!>M;:« rwjM.i et Commerce. Transports et Déménagements. Objets perdus et tnm-rn Renseignements. Divers, «t. etc. La ligni 1 1••MjS? locations. Echanges d'appartements. Mobiliers i rendre. Achat et Vente de propriétés. Automobiles. Crirami. la Un» 2r Ml-Oi fBBii de commerce. Capitaux. Avances sur marchandises. Recoerch»». la biSîîS»

DEMA1TPE8 D'EMPLOIS
garde à part.2 a.,

pav., gd jard,. 180 p. m. Ec. B. 43 P.Par.
Ancien eommerçant.sêrieux.actif, conn.
Il fond quincaillerie, bazar, faïencerie,électr., couleur, cherche représentation
maisons sér., ayant bicyclette, peut vis.
banl., gde banl. Ecr. Ch. Barrière, 26
bis r. du Pont de Crétei'l, St-Maur, Seine
Ménage sérieux, bon. réf., cherc. gé-
rance dépût marchand., vins except. Pa-
ris ou prov., fourn. caut. Ec.B.49 P.Par.
Torrét. macli., Tchécosl. 20 au. prat.,
spéc. d. torréf. catê, cap. dlr., passe-

port, pron. Pelc Alberto, Via Parmi
Ne 4 Trieste (Itailia).

Dame, bonne éducation, prendrait en
garde ent. de 2 a. et au-dessus, petite
banl., b. air, jard. Ec. B. 24 P. Parisien
Institutrice a., célib. cath. prend. ou
adopt, enf. dot. Ec. B. 39. Petit Parisien
C.ompt. expér. lib. 1 J. p, sem. ch. trav.
Brunswig. 75, rue de la Convention.

OrTKBS D'EMPLOIS
Très bons employés, hommes et femmes
sont demandés par les services techni-
ques et administratifs des usines

RENAULT. S'adresser. 26, avenue
EMILE-ZOLA, fi BIMANCOURT (Seine).

Un aide-comptable, une racturière.
ijiilneallile.rlp centrale, rite Martyrs.
Vcnfteiisf ttebut., 32. pass. Oholseul.

On demande jeunes UUes pour
apprendre le commerce. DesnTarest,

17. rue Dupetit-Tnauars.
.yiministration 18, r. Londres, empi-oy.
divers, b., rem., belle écriture, sténo-
dattylo. jeunes gens 14 ans, avenir.
Gare. a. p. cours, et bur., b. écr.,

On dem. bons ajusteurs, bons nianœuv.
spéc. s. tour. S'adr. Aciéries de Longwyr. de la HaiP-Caq. Aii'be ryJUJ e i^s.
J. fille I8-20 a. p. commerce asrréable,
magasin et bur., place da et d'av.
Vonilloux. 4. r. LatoQT-tfe. à heures.l
On dem. pré-
senter. Ecrire. lispert-Bezançon Cic. 75,
a-ypiuie de KainibUqwe, Aubervi-lliCTS.
On déni. j. f.'co'nv. chez s«s par. p. aid.
comnj._«tJntfr.Lienard, 35, r. Anbrc-Sec
Ou demande uu bon boblneur.12. boulevard Richaixl-Leiioir, Paris.

ble, faire ehamb., n., 1., bl. et Sc
Pi!i*j_™un;rérJ94,r, Fontenay, Vincennes.

Oh demande Ungères pour l'atelier.
Mme Ffrrp.ro, «S. rue la Boétie.

On dem. un employé quincaillier. Êta-
blissem. Petitpas, 3, r. Rameau, Versailles
Débutante 17 ans pour bûr^àTFdëïn. chez
-Sus sfeld et Cie, rue Echiquier.

Champenois, librair.,3. r.Aug.-CoTtite.
On dem. bons ajusteurs-outilleurs, spé-
<-ia.listes en outils à d-écou.r>er de précis.,
bon tourn.-outill., tourneurs pte mécau.,
magasin. au cour, décolletage régleur
tour p. pte mécau.. dicuup., régleurs p.
le découpage, bobineuses ni Un. S'adres.
Thomson. 13. des FavoritM (lô'l.
Itur. Errire en indiq. référ. et prêtent, à

M. Julien. 51. rue Etienne-Marcel.
Garçons de magasin et femmes de mé-

nage chez Grison Blanc et il(!,
fourreurs. 48, rue de l'Arbre-3ec {t").
dact au m. apr. 1 m. essai, employéesécrit., eontrolr», chronom., aj'-monteur
*.)*•£.• em_l?i'i_niivrières__s. _ma<A._j_man.

hles^Sjicldler,_20, jMie des Boulets. Paris.

lltajre. Salmson. r. Orang/-aux-Belles
Employée de bureau bonne écriture de-
mandée. Se prés. le matin. Florlmond et
ChaJrardP.3, 58, r. Denis-Papin, Pantin.
On demande un ouvrier maçon pour la
construction en banlieue de soubasse-

ments en agglomérés. S'adosser
33. elle de Lorraine, à Levallols.

On demande
emballeur. Lotli. 00, rue Ouincaimpoix.

n em. compt. r. p. m. et augmen-tation progressive. Ne pas se prés., écr,
av. rér.Rornac-Cnarnier,3n.r.d'HautevHle

dem. par Gourmet! 56, rue Violet. Se
présenter de 8 il 10 heures.

Homme jne, employé de bureau, bonne
écriture. Se présenter de 10 Il. à Il h.
Carbonique. 122, r. Thiers, Billancourt.
on dent. selliers garnisseurs, 83, bd

Saint-Denis, Courbevoie.
On dem. très bons graveurs pûiïhistes,
lithographes. Imprimerie Schneider et
Mary, 18 bis r. Raspail, Levaliols-Perret
Bons chaudronniers fer et cuivre de-

mandés, 7. rue Baudin, a Issy.
On dem. aldes-mouteurs, aldes-chau-
rtronniers. S'atl. Aciéries de Longwy, 40,
Chemin des Fillettes. plaine Saint-Denis
On dem. 1 soudeur autogène pour rots
fer et des manoeuvres. Entreposage,245,

av. des Grésillons, Gennevilliers.
On dem. dame caissière comptable, au
rour partie double. Se préa, av. rêrér.
M. Ooudey. quai Jemmapes. Paris.Importants tissages""
demandent tons ifents visitant parti-
entiers pour vendre directement leurs
toiles. linge de ménage, etc. Fortes
commissions, prix imbattabtes. Ecr.
Perramond, Baccarat (M.-et-Moselle).
On item. tourneurs-fraiseurs, aléseurs
profession. Trav. aux pièces, b. pay. Se
pres.31.nual de Grenelle,de 7h.80a9h.30
On demande bon forgeron enclume et
p;lon. Travail aua pièces. Gros salaires.

r»i»e Saxby. Creil. Oise.
Dame ou il' b. écr., sach. cale. P. prés.
Ecr. Ceotorç-Mârty, fa SaiaM)«iiis,

MACHINE A LAVER
"BMMUSONS"

A MAIN AU MOTEUR
BREVETEE S. G. D. G.

G&imimftie S ams
Nos machines Il laver ont obtenu

Jusqu'à ce Jour plusieurs récompenses
SALO0" MENAGER

Exposition in.ernatlonalp. de Bruxelles

Cuve en cèdre, aans mécanisme Il
l'intérieur. N'usées ne «iéctr.re pas
le linge. blanchit en 10 MINUTES
par circulation d'eau. Système sans

concurrence.

Lai^cwisc» « WiMka »
arec ou sans Fover

Modèle B
avec foyer gazsleptass 225 far.

Laveuissa « Asfora »
à palettes

Vente exclusive et démonstration
permanente.

Mon KAUFMANN
ira® Saimi-Homoré

PARIS
(7catalogue franco sur demande.
Prnrhalni'mt'nt A LAVER 1^1achïne~aTavee~"

SNAB
Lessive Irréprochable en 10 minutes

eans mettre les mains à l'eau
francs

payable 30 fr. a 1a commande et le solde
<£<U>

PAR MOiy
Nollee Illustrée 25 cent

SNAP. 13. AVF.NUK D'ITALIE. PARIS

A LAVER lui fil HJ/K
BLANCHIT EN 15 MINUTES
LA PLUS PERFECTIONNEE

Salon des .*4>pareils Ménagers
MEDAILLE D'ARGENT

Stê Anonyme des anciens établissementsRo €kay®ft et Cie
Capital 1.800.000 francs

Parts. 54, avenue Jean-Jaurès, 54. Paris
CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

Etab. Baudet, Donon, Roussel, Argen-
ieuil, pr. gare, dem. reproduct., cisaill.,
poinçon., mon-t., riveurs. Bons salaires.
On dem. un FRAPPEUR et d. MAINOEUV.
25-45 a., nat. franç. Se pr. 178, Gde-Rue,
Malsoiis-Alfort,mat. 9 h., t. I. j. s' vend.
commissionnaires exportation demain-
dent réceptionnaire mode et couture.

Ecrire B. Petit Parisien.
On demande sténo-dactylo pour tactu-

res et correspondance en anglais-
Ecrire Petit Parisien B. 30.

Aides-comptables et employés courant
rédaction, tarifications polices, Incendie
demandés. Ecr. Gaflac, 22, r. St-Augustin
htéuo-dact. capab. trav. bur., b. élevée,
dem. Err. Gaflac, 22. r. St-Augustin.
Fondeur au cubilot demandé par fonde-
rie St-Satur (Cher), logement assuré.
.Manœuvre intelligent pouvant voyager
pour emploi stable. GAUDRON et Cie,

rue de l'Aqueduc, Paris (10*).
On recaerche ingénieur pour faire études
bureau de dessin, mécanique générale,
connaissant également travail atelier.

S'adresse! L. Leduc et Cie,
constructeurs, 7G, rue d'Elbeuf, Rouen.
Petites mains décollet, et petites mains
tourn. Penin, 49, r. Di'srenaudes ,Paris-17'
On dent. pour courrier et classement
bonne sténo-dactylo très sérieuse. Ecr.
avec références ni, demande appointe-
meut, à Brlcard, r. Richelieu, Paris.
Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs,
chaudronniers, de prérér. célibataires,
sont dem. par Soc. Normande de métall.
à Mondevllle,pr. Caen. Fac de pens. Ec.
Manœuvres de prêter, célibat, pouvant
faire chauffeurs de locomotives, serre-tretns, accrocheurs, poseurs, aides-ma-
chinistes de moteurs à gaz, pontonniers,
ébat-beurs, sont demandés par SOCIETE
NORMANDE DE METALLURGIE à Mon-
flpvllle, pr. Oen. Facil. de pension. Ecr.
l'.omp. matériel chemins d fer, 37, bd
National, Ivry demande terreurs, gar-nisseurs, menuis. pour mAt de ehe-
min 5.lo_Jfe et carrosserie automobile.

Tourneurs parallfeles, tourneurs vertle.,trais., perceurs, rectif., ajust.-monteurs,
b. tôliers st demandés par Sté Râteau,
30. rue Carnoi. Le Pré-Saint-Gervais.

et décapeurs. Cie des Fers Blancs,
31. rue de la Gare, Anbervilliers.

MECANICIENS AJUSTEURS, FOHOE
ROYS, sérieux, capables, travail assuré,
référ. exigées, demandés par tIERTZOG
et Cie, JONZAC (Charente-Inrérieure).
Sténo-dactylo
Pompe-9 Gufnard, 21. av.Carnot.pr.Eloite
On dem. ouvrières lampes il tncandeEc,
L. S. 1s:i. rue de BPllfyHle, PARIS.
Âinpr. riiarcni.l "M.iury" il'r.P.iuquet.

BEPHESENTATICW
Femme voyageur âccômpâ^ânt mari,
dans tournées demande représentation,
maison sérieuse, commission. Ecrire

!S'« 1.495, agence Havas, TOURS.
MI 37 ans, actif et sérieux. demT~kgenci
géuérale bonne marque vins rhamipagne
pour Paris ou départ. Ai;ne, Nord, Pas-
de-Calais. Errirp C. 9, Petit Parisien.

DEIgAWPBSDE aEPREStNTAUTg
Heprés11 tr. iutrod. épi'jiKr». droguistes
Bazars, coop., dem. par ra-Dricants savon
spéc. perm. ne»., dét. ts vétem. Com.t5
SavonnPT^Prateco.à
Agents régionaux demandés par maison
1er ordre pour vente article s'adressant

tous. Faurp. 6. rue d'Aumale, Paris.
Agents sérieux et actifs sont demandés
par maison de $e-nn»nces dn NorJ. Rép.,
1.. Lem.Tire. il Aur-Iiy-Ies-Oirhips. Nord.
Fabr. de bijouterie imitation demande
voyageurs à la commission. Ecrire
J. Bonissent, 133. rue du Temple, Paris.

Vente directe au consommateur au cpt
et à crédit, dem, b. agents, forte comm.Ecr. E. à à Darnetal (Seine-Inf.)
vin Sanmiir. Aii,lon, BTTiîrîwiry. SaûmiïF.

On dem. cuis. p. août, sept., mer, on
accept. enfant. 47. r. Cao»bon. matin.
Peraon. sér., b à t. 3 mois bainliëius
le reste de 1'an: à Cannes. Ec. réf.Debled,
SL ro'jlc Wsinpt. MnnlPS-ion (S.-O.).]DE PI,ACEMXi»rT
Bonnes tout faire, début.,-de
ch..tnénage,Kros grages.placésJour même
chnint. 1; failli, st-Honoré, Paris^ÂHMEKTATlbâr

blanche som'« 52 fr
Savon blanc*72 0/0, postal 10 kil. 30 fr.
fco. Mlle Maurin, Marseille, chèq, 59-91.PORCS
l'expédie franco de port et d'emballage,

mortalité de route 1 MA CHARGE
PORCS 5S joursenvlr
PORCS de deux mois
PORCS e mois 17 kil.
PORCS 3 mois kil.. J4Q fli
PORCS 3 ou 4 m». 31 Wl. 1 70 [L
Ecrivez-moi, J'ai d'autres poids et prix.
LEFBAN'C, Elevage, AURILLAC(Cantal).vum
<j£. /t-, riiccto bon vin rouge.

PECHE
Faites vous-même merveilleux appât
pour pècber l'anguille. Demand. formule.

CPPTEBTB-OBPEv-BEBrE
Profites dloa

NOUVEAUX
FWX EXCEPTIONNELS

DES (JIJYJERÏS
Ccateilerie «it orfèvrerie

132. RUE DE TURENNE, PARIS
et 27, BOULEVARD POISSONNIERE

NOS MENAGERES en 1 écr'n riche de
12 couverts de table argentés a tio gr.
12 Cuillers il. café à là gr.
1 Louche à 0 gr.

Les 37 pièces Il Si grammes
MODELES UNIS OU A FILETS

Argent mat fr.
brillant 235 fr.

MODELES Louis XV n- 15
et Louis XVI no 17

Vieil argent oxydé fr.

Ménagères en 1 ou 3 écrins riches de
12 Couverts de taule argentés il 84 gr.
12 Cuillers a café a 18

1 Louche moyenne a lu
Les 37 pièces à 112 grammes
MODELES UNIS OU A FILETS

Argent mat fr.
brillant ou oxydé. tr.

blodètea LOUIS SV, Louis XVI e: Emptre
Vieil argent oxydé 3t5 fr.

NUS COFFRES RICHES DE 62 pièces
Louis XV, Louis XVI ou Empire
En gainerie à 2 compte.. fr.
En cnéne 625 fr.

Ou de 92 pièces
En gainerie é 3 compartiments. M5 fr.
Enchêne 975 fr.
Avec Coutellerie inoxydable, en sus 50 fr.

Jolie surprise Jointe a toute Ménagère

COUTEAUX TABLE ET DESSERT
LAMES ACIER GARANTI INOXYDABLE

DEPUIS Cfl FR. LA DOUZAINE
Expéditions fco sur chèque ou mandai

ou en remboursement, frais en sus
Demandez notre tarit n- 5.

TEUPHOMIE SANS TH.
APPAREILS LS.F.

à qnaafirœ Ismpss 320 irVo

Dernier pertectionnement.
PAYABLES APRES AUDITION

Installation gratuite.
CIROTTEALI ET GROS. DIRECTEURS

82, «UE D'HAUTEVILLE, PARIS

mCHDTES L TRICOTE»

G.LAMY.uslne, S7 bls.r. Moulin-Vert.Paris
Magasin r. Turblgo, Paris. Cat. B rco.

iOCATIOIf
Oh. appart. commerce îumies Made-felne,
Ch.-EIysées. Blay, 7. r. Petites-Ecurtes.
Bd Brune, porte d'Orléans, app. 3-4-5 p.,
loyer 3.200. fr., grand confort
Juillet 1925. Propriété acquise en 15 ans.
Coopér. constr., 38, rue Turblgo, Paris.
500 fr. à qui >proc. pet. appart. 2 pièces,

cuis., gaz, élect., 5», 6», 7«, 14e, 15<\
Ho uteheyrle, 241. rup Saint-Jacques.

fr. il qui proc. ch. et cuis. non meut)
a Paris. Damtens, 3. r. de Lyon, Paris.
Belles ch. meub. neuves tout "nôrsf. mod.
AsrensRiir. prix nod. H12. av. Daumesnil.
ECHANGES Î)'APPÀ»TEOT5M'TS~
A pctianger pavil-'im a V il;cm:>uil>li\
5 pifti'i.'s. 3 cabinets, eau. gaz, électricité
contre appartement 4-5 pièces, a Paris.

Ecrira T 52. Petit Parisien.
viiiiiEaiÀ.rraEB

Plage Océanrétabl.ii.euf.oli1» f.p^s.age.

ACHATS"ÏT^VEIITES
DE FaOgBIETIS

Vaucresson. Ter. 9-vU m. viab., e.. g., él.,
15'le m.
7 maisons neuves, bon marché, Rouen.
Godfroy. 20. rue Salnt-Jacqnos, Rouen.
Sartrouville,pav. v. iô.OOufr.compVfa'C
palem., e., g.. et.. 12 m. g. P. visit. 3 h.'
it 6 h. tous \e% jours 41, rue Voltaire.
Sup. terr.a Auvers-s.-Oise, mqT6ï
le m., fac. Bloivi, 40. r. Miaubp n gp P-jtJs.
A vendre pet. mais, w k. Pans "p." 5.0110'
S'adr Grannury.C. r. du Helder. Paris.
A vendre pet. ferme 60 k. Païfs. S"'adrï

Orandury, 5, rue du Helder, Paris.
Maison bourgeoise, 9 pièces ëriïépen-
dancps. Jardin verger, 5.000 mètres en-tourés de murs, 70 k. Paris, il vendre.
S'ad. Gulllemette. a Villprs-Cottprets.
PaviIl.-s.-B.,54,r..Mollien,m.rapp.f«<1 ûsiiT.

10 P.,<:v«,gr.,e.,g.,él.,p.bout.ellog.lib.45.ooo
H cpt.Autre 10 p., dép..jard..2e_urer. hfltel
A vendre on à louer nieubl. p. la saison:
gde et eonr. Maison d'hal). av. pet. parc,jard.. communs, gar. S'adr. M" Lclièvrc,
110t. :ijruipfi-:iiu-lip-Saiut-l'hal (Vonnp).immettbi.es
Républ.,imiiV.|ii(-
Rpv. S8.imo.Px

TEKBAIKB~~
Cherchons terrain 3W) à 4ÔO mèlfescîP
rés il vendre ou louer, de préférence
situé dans quartier commerçant. a
proximité moyens de communication.

Adresser offres a M. Mersier,
.Si., rue de CUchy. Pari».
PÂprESS pirwTS

Papiers peints liviVifis u.'M le rouïeaû.
Peinture it l'huile p. 5 k. le kilo.
Glatigny, SI, rue Beaubourg, Paris (3«i.
M" Arts-Métlers, farr. Béaiimn r-Turbigo
Papiers pointa et tt pour décôrsn5n~inT.
Peint, à l'huile prép. Si coul., le kil.
Boucherat. 105, r. st-Lazaro. Centr.
Pt 31. r. TocqHPvillp. 17'. i;iyséps n»-i6.jqotms et se_çovs~
l?(T*An V DE COIFFUREpour DAMESJEA^IJE. _\W, rue de Rivoli,PIÂMOB
"PIANOS LABROUSSlT
Occasions Pleyel a, Aeolian. etc.. Achat
Echange. Location. Réparation.Crédit,

51. rue dp Rivoli (Chatelet).PENSIONS
f'.garc.eure

Laines Âiric, de 23 à 1« k., soie, de SO à 100'
iIp k. Krh.gart.EcAillli .r.l'asleur.7,iVlniPS

ireroEBre
Unique. Contremandat I4i7rr. Une paire
draps métis crème 2S0X320. Ourlet Jour

sans surjet et deux taies oreiller.
BERY, 10. rue Paradis.

OCCABIOkB
Matériel compk'i salon Uié. 6.500.

FourniT, 62. rue de Rglfori, Bordeitin.
Calendrierspour réclames
Calendriersde poche, é'iiant..«. demande
Dl'KFIT. 54, rup des ViTiaiyriers. Paris.

GRAND SUCCÈS"
Sabaron acajou choix. SI Il 27 6 fr.
la paire, fillette 28 a 34 7 fr.. femme 35

4 41 8 fr., homme 39 Il 46 10 tr.
Tarif franco. Petits Fabricants,

13, nir Grenier, Saint-Lazare.. Paris-3».
YEHBEZ

La Plus ancienne marque de

LA STEPHAROISÎE
RUBANS. DENTELLES, BRODERIES, etc.
1 METRE A 12 METRES

POCHETTES, MERCERIE
Dentelles au mètre et au kilo.

MANUFACTURE DECravates tricotées
de 15 Il 24 fr. la douzaine

STOCK CONSIDERABLEPrix Imbattables
Demandez tarif franco.

EUSTÂCHE
6, rue des Francs-Maçons, St-Etlenne« 167, rue du Temple, Paru,

anroLiim
( mètres carrés de linoléum pour lit fr.
Aux Coupons Lluoléum, av. Suit.

Qualités et lahricatlon snpfviiMiw»
DETAIL A PRIX DE FABRIQUE

Voici quelques prix (unt ou Imprimé)

X â"1»1, 10 rr. 50
C

TOUS TYPES, COLOMS, DESStNS
Uni, Imprimé, Incrusté. Jaspé, etc.

Carpettes, Passages, Devants de lavabo
REDUCTION POUR PIECES ENTIERES

Devis gratuits sur demande.
LINOLSTWK C»

rue du Rentier. Téiéyh. fi ut '">

AMEUBLEMENT

(Métro Station Msrcadew
AKeialtioin S 2 î Eim réclama
moireporte-glace, lit

milieu, table île ninr.

allonge. 6 ch. Henri II JioJlfiaai»
Lits ter dep. 4, Lit tout enivre dop. 275'
Exp, fro dVmbKll.ige. Catal. franco.

I.ITESI3E
Â la

AV. DES TER\E3. Tél. W™ 10-3tSpécialité de beSiiœ ii&eria
SUR COMMANDE

<p-
2 pers., ftrt fr. l pers VU/Q^ liii
VOIR NOTRE CANAPE-LIT'iimeS~.
TRANSFORMABLE Il. Vt,
Matelas bourrelets 1 personne, 46 fr.;

2 personnes, 09 fr.
Expéditions rapides en province

NOMBREUSES OCCASIONS EN MEUBLES
AI.IMCEKTATIOIT
i,ES DEUX MEILLEURS

DESSERTS ACTUELS
La Crème

Entremets au chocolat, vanille
CAFE. PRALINE, C!

sa Les Desserts. Leone Q'

GATEAUX INSTANTANESt>E 4 SORTES
VI'NTE E.N GROS7, RUE CHAUDRON. l'WHS

PRODUITS P'EJreBETIS»
JSKliLlLÂiNÎ il -OSeiLAlÊr

.Nettoyage rtes métaux le moins cher.
Ne prend pas reu. A.loucii le- iiu;ms.-
Fco fie port a part. 5 kil. i.ir. !Yo Ifin.
FOL'nOAL'LT.S

Bas et chaussettes demitn ' -n\

far jour avec PAMFI'.V.' lfollIE.NT.
Dep. 13 fr. le :w. l'em. tarifs riinu-o.
LANCRET. i',i). fg Saint-Martin. l'Alu_s.
Le ROI du tâbiipr ('nraiïts^Tt lonifm'S
est toujours WlDCOy, 155. rue CliarMine,
Paris. Taiillpi's riir.nits. 15 fr. la don/

ECOLES DE CHAPygJSPBS

Cours conduite et ihéc, bd ra.-teur.
&f|TTrT~Ec. Dubois et Cte, ilig^ÉT P. C.
5_l» Br' forf. cour.Dlm..ll2,r.TociTaeyille.
Sitïïïïï HÔBERT appr. s. camioîTpôidï
JCUJL» lourd. r. du Cheniip-vert.
50 rr. BASTÏL1JJ-ECOLK s. eiTrofci luxl
Brev l^Mécjxoi..jjy>d Bfan rmiivh a [s.
PAPIERS TaM.Ëcole prof.'ll ,r. UescoTiTBes
SKUl WMJRWi-aiTto br^Vët
sur tt voit. dern. mod.,ieuf. Pay.Taxi sur

rit j. ,iv Wngrnm.M1' Tprni-».
AUTOMOBILES

Oc;c. Tri-car Âii»ti;à'l*4~Hl''p'aiir"rél7'riiâVcT
3 pneus nrs. J200. «2,r.Fran(tI1u,Ivry-S.
OOKCiftiKHS8 stehr. Tr conf.. 7 pi. tsir. Face ne. muni», ace. garr.nt. us ic,
Qf-c. exe. Barbe;1 ot. CI. av. Wagrain.l' :i;-ii

ACHETEURS (r, («a (( K< /O\
REPARATKLRfi à^-°

TOUT BKRL1KT MOU-^KT
16, rue EMERIAI1 Tél. Seipir 7i-t«,
met à votre disposition, sou uiuiipr da
réparations, son stock complst de pièce»
détachées, et camions, et bennes bascu-
lantes remis a neuf, sraratHU.1 Eimimcs
acl'.Ptcurs 'limions Ci'T'Iii't à ypvi<pr.

MACHINES A COUDBE
Dépôt rabn'u., 17, riôiiî/'riu 'Tômî)!o, "'si

Singor, occ. coiitui*. t;ti Meu t, eonfert,
Kuiiton, jours. Pesltm, Mirji-l. oriion,
2elle_uiaroq.. etc. Exp. prov.- lwtni, t;a 1 al.

&MÏIWFA 8rsr- 1(J
"n<^i>-

£§.&*$ Il cm, gr. Kxp. fi'n [irov.
"n,

! r
tilt, i, i'ii'ts

VOlTtTBES D'EIîriHTS"Toitures D'ENFANTS
Mannraclure an. rue de Tm'-vNk ('.)«)

VE.NTE DIRECTE l\Ut L'USINE
Détail au prix de gros. Catalogua,f-i.
ITMÊ'IBffVtr rie fabrique. Prix in.it-iLWEJHU'll tendus, caialofrue fraii'-o.
3, rue custine, Paris. Prés bd Barl)''».

de la Voiiin-o, Si. bd Barbes.«3ai!©lm A(ri'iU t\ fahrlqiii'.
Tous systèmes en
fraiH'o. Landau, i-uis-p iinglcisi'. i' rr.
anERCJEBÏS,PAPETEBIE, BASA»
IlËMA"DÏ" "li.;3 tuMs'sV r-o!

ACHÀTS^E»VENTES

Immédiatement. Blanc fr.;
1e' 230 rr.; noir, 2O0 fr. I.elly, il. nti
Vill'MKMivc, Clichy-Ia-Gari-mif. I'»n».

8LClm®lie d'art, antiquités, bllwlon,
Joaillerie et argenterie anciennes.

fiVLI'KIVINK. :.ii. fanboury Sdim-Hmiurt.
ATïîAT OR Jusi- t3f-ie"ir7uTj^ÂI\(r.•a^nA» vx DENTIERS, même brisé»
BROUDARGE, 30, faubourg Montmartre
et r.du Temple (Mérro Hôtel-de-Ville)
Tf> A "Mnjl?T| acriete~che> ^bijoux,"Vieux
lU'^FjlJCwU dentier:. Dégagement.
110. boulevard Magenta (gare du Nord).
f Ërrier U. r7Là~vïtttolre7.si°Lë"i?ëicùe"r
achète au maximum bijoux et dégage.
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GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
LOUPS ET RENARDS

VI (sui.*e)
Dégageant son jarret droit, d'un coup brus-

que, il frappa du talon le poignet du Mordu,
qui lûolia prise en hurlant de douleur, tandis
que son bras droit, lancé en avant avec une
vigueur irrésistible, atteignait à la mâchoire
le bandit qui prêtait main forte a Pierre Col-
gnard et le faisait rouler à terre.

Encore une fois les deux hommes se retrou-
vaient face à face. Tous deux voulaient en
finir, Pierre Coignard parce que sa haine
exaspérée voulait la mort de l3abylas qui
l'avait joué. Babylas parce qu'il sentait que si
le renfort n'arrivait pas, il allalt fatalement
succomber sous les coups de ses adversaires
revenus à la charge.

A ce moment, du Ternoy, que sa situation
à ¡'extérieur du cabaret avait empêché de
s'apercevoir de ce qui se passait, tit irruption
dans la salle de l'auberge en criant

Ça y est, chef. la maison est cernée.
Fn même temps qu'il prononçait cette

phrase, 11 avait vu la scène d'un coup d'œil
et s'était élnncé un secours de Babylas en
or'ant A moi les gendarmes! Mais alors
Bubyli'.s avait commandé

iinipyrixftl ny Jean K«her Traduction et
f*i.rri liirlmn !iiifP'1iic« pour ton» pays.

TELEPHONEZ VOS
PETITES ANNONCES CLASSÉES

à Bergère ou 41-77 et Louvre 60-27

(;rand Buffet Argentier, Table 1 0 Q H r-
3 allonges,G chaises assorties.. 1 .fcl V V

Verni acajou et bronzes. 1.57Ofr-

Prenez tous les autres, mais laissez-moi
celui-là. Il n'appartient qu'à moi seul

En un clin d'œil ia salle de l'auberge avait
été envahie par les gendarmes et la lutte avait
pris fin par la capture de tout ce qui restait
de la bande de Pierre Colsrnord.

Une autre lutte, infiniment plus ardente et
plus sauvage, avait recommencé entre Baby-
las et Pierre Coignard.

De part et d'autre les coups pleuvaient.
Enfin lSabylaa profita de ce que Pierre Coi-
gnard, lancé en avant comme une machine h
broyer, revenait sur lui, pour lui placer juste
au creux de l'estomac deux directs formida-
bles sous lesquels il s'affaissa, le souffle coupé.

Au moment où Il roulait a terre, Babylas
lui passa les poucettes avec une dextérité qui
prouvait qu'il n'en était pas n son coup d'essai.

Pierre Coignard rugit comme un tigre.
C'était la bête féroce terrassée mais non
domptée.

Le stupide Babylas se croisa les bras et lui
dit d'une voix tranquille

Eh bien! mon vieux? Ça n'est pas trop
mal opéré, je pense, pour un pauvre idiot I

Pierre Geignard ne répondit pas.
Puis se tournant vers les gendarmes, il

demandn
Où est ma chère épouse ? J'espère qu'il

ne lui a été fait aucun mal
Les gendarmesne répondirent pas Immédia-

tement. Ce fut Pierre Coignard lui-même qui
répondit il Babylas

Tu peux la chercher, mon bonhomme!
Bahyias n'insista pas. Il se retourna vers

les gendarmes et Interrogea
Cest la seule qui se soit échappée ?
1\on, dit nn des gendarmes. II y a aussi

la Folle qui manque à l'appel.
Pardieu, dit Babylas, ce n'est pas éton-

nant. Celle-là était aussi folle que ma femme
était sage 1
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Une heure plus tard, l'auberge du IJos-ier
Fleuri, dans laquelle se pressait tout un esca-
dron due gendarmes, avait repris son aspect
d'auberge.

On y buvait d'Innombrables tournées offer-
tes par Babylas, auquel il était indifférent
qu'on vidât la cave, son rôle de cabaretier
étant terminé.

Tous, chefs et soldats, s'en donnaient à
cœur joie.

Il manquait cependant quelques acteurs
Importants il ce festival.

Du Ternoy n'était pas là.
Le gaillard avait trouvé à s'occuper ailleurs.

A peine la bataille terminée, Il avait demandé
il Jacquart la permission d'aller il la dé-
couverte.

Jacquart lui ayant accordé cette permission.
il avait disparu aussitôt et on ne l'avait pas
revn depuis.

Ce qu'il avait fait se devine aisément. Il
avait tout simplement grimpé quatre a quatre
l'escalier de meunier qui conduisait au petit
logis situé au-dessus de l'écurie et, emporté
par son élan, en avait henrté .assez rudement
la porte.

Aussitôt, de l'intérieur, deux cris d'effroi
étalent partis simultanémfnt. Le son de l'une
de ces voix était trop familier au jeune homme
pour qu'il ne pût le reconnaître Immédiate-
ment.

Arlette était la
Il cria

C'est mol, Arlette!
Nulle réponse ne lui parvint de la chambre

redevenne silencleuse,
Il reprit

Arlette! Arlette! c'est moi. C'est du
Ternoyl

Alors, il entendit, à l'intérieur de la cham-
bre, le bruit fait par un pas bondissant en
avant, puis la porte s'ouvrit toute grande et
Arlette tomba dans ses bras.

La Ligue des gens bien portants
On pourrait former une ligne imposante avec les

personnes redevenues bien portantes, gràce aux
Pilules Piak

« Suivez notre exemple disent toutes ces per-
sonnes dans les attesta-
tions que nous publions

et, comme nous, sans
doute, vous retrouverez
la santé »

Ces attestations prou-
vent, en effet, que les
Pilules Pink sont bien
le reméde Idéal lors-
qu'il s'agit d'une des
SI nombreusesaffectons
dues à l'appauvrisse-
ment du sang et à l'af-
failjUssement du sys-
tème nerveux. Voici 1

encore quelques unes
de ces attestations

« Etant très sur-
menée déclare Mlle
Viguier. demeurant
rue de Carmaux, a
Albl (Tarn) je Ils
une cure de Pilules
Pink qui me réussit
n»rveUleus«ment. J'en
ferai certainement une
nouvelle cure. »

M. Julien Desparin,
S7, rue des Tulleries,
à Lyon- Valse (Rhdne),
écrlt

« Il y avait six mots
que J'étais mal por-
tant. J'avais des maux
d'estomac, des maux de
tête, des points de
côté. Je dormais mal
et m'affaiblissais beau-
coup. Les Pilules Pink
m'out rendu les forces
et la santé.

Et Mme Louise Laray,
Saint-Julien d u
(Ardèctie),- déclare

« Je souffrais d'une
cruelle maladie d'esto-
mac dont les Pilules
Pink m'ont bien gué-rie.

Les Pilules Pink don-
nent du sang, tonifient
les nerfs, régularisent
les fonctions de l'orxa-
nisme. Elles sont d'une puissante efficacité contre
l'anémie, la cMorose, la neurasthénie, l'affaiblis-
setnent général, les troubles de la croissau-ce et du
retour d'âge, les maux d'estomac, maux de tête.
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MORT
Il y a un grand dangernégliger les

maladies d'estomac, car elles causent
l'affaiblissement, le marasme, la consti-
pation et deviennent mortelles en se
compliquantd'ulcèresgraves et du cancer
de l'estomac. Leur guériaon est assurée
par 1» STOMACHIQUE SERRETTE
remède infaillible qui a guéri déjà des
milliers de malades. Est-on atteint de gas-
tralgie,de dyspepsie, crampes,mauvaises
digestions, brûlements internes, vertige
stomacal, dilatation, vomissements,dou-
leurs dans l'estomac, le dos, les reins, le
foie, uneseule dose calme instantanément.
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Les premiers moments de joie passé6,
Arlette raconta i1 du Ternoy son histoire, que
nous connaissons déjà, c'est-à-dire I'iirrlvée de
l'inconnu, qui était venu la cherrher nu nom
de son père, les? marches et les contre-marches
qu'il lui uvait fait effectuer, et la crainte que
lui inspirait cet Individu.

La vieille dame avait fait, elle aussi, un
accueil enthousiaste au gendarme providentiel.
Du Ternoy bavardait avec Arlette intarissa-
blement. Nul ne vint interrompre leurs épan-
chements.

En dehors de du Ternoy, Il manquait encore
quelques-uns de nos personnages autour des
tables de l'auberge.

C'étaient Jacquart, Duvert et le gendarme
Pontbee.

Après l'échauffourée, ils étatent sortis de
la maison dans un char-à-bancs s'étaient
dirigés vers la Loire, avaient fait halte V cent
mètres environ du fleuve, derrière un bouquet
de bols.

Amarrée tout près du bord, une grande
péniche stationnait. On pouvait lire. sur son
arrière Roxnlie.

Voilà l'objet! avs.lt dit ,7acquart en
riant.

Alors, on y va? avait répondu Duvert.
Il faudrait peut-Être s'assurer qu'il n'y a

plus personne il l'intérieur.J'y vals, avait répondu Duvert.
Comme Il arrivait à quelques mètres du

bateau. Duvert avait vu tout Il coup une tête
émerger de l'entre-pont.

C'était celle d'un petit garçon, aux cheveux
rouges et ébouriffés.

-Tiens, Frise-Poulet! avait dit Duvert,
Décidément, ce moucheron est toujours pré-
posé il s'occuper du trésor de la bande.

Duvert avait vu Frise-Poulet, mais Frise-
Poulet aussi avait vu Duvert.

Il le considéra quelques secondes, puis
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redescendit brusquement il l'intérieur du ba-
teau.

Duvert songea que l'enfant ne devait pas
être seuj.

Il fallait savoir avec qui il était.
Il s'approcha donc tout près du bateau et

appela
Frise-Poulet? Eh! Frise-Poulet!

On ne lui répondit pas tout d'abord.
Duvert réitéra son appel.
Alors, Frise-Poulet se décida a reparaître.
En vérité, Il avait une mine peu aimable.

Il demanda d'un ton rogue
Qu'est-ce que vous me voulez ?
Je viens de la part du Grand.
Passez donc votre chemin, dit l'enfant.
Ah! c'est comme ça que tu me réponds,

galopin! Je vais te tirer les oreilles!
Cette menace sembla produire un certain

effet, car Frise-Poulet redisparu': ù l'inté-
rieur.

Une minute plus tard, ü était remplacé par
une autre physionomie, qui n'était autre que
celle d'Ursule la folle.

Duvert plaisanta
Alors, ça va tout il. fait mieux cette pau-

vre :éte?
Ursule ne répondit point. A son tour, elle

redescendit dnns le bateau.
Allons, songea Duvert, l'assaut ne sera

pas difficile à donner, ne perdons pas de
temps.

Et mettant son chapeau au bout de son
bras. Il l'agita il plusieurs reprises, pour indi-
quer il Jacquart et ses hommes que le
moment était venu de se porter en avant.

Ceux-ci s'élancèrent au pas de course.
A peine avaient-ils commencé il courir que

Frise-Poulet apparut, puis disparut sur le
pont de la péniche.

Une seconde plus tard, 11 reparut à nou-
veau, suivi cette fois d'Ursule et d'une autre
personne, qui n'était autre que Marie-Rose.

Adj. juillet, U h., et. M* Fllchy, not. Montreuse
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Changement d'adresse de nos abonnés

Nous prévenons nos abonnés que toute ae-
mande de changement d'aAresse doit Atre
accompagnée de la derntère bande du jonrnat-
et do 0 fr. 75 pour frais de réimpression de
nouvelles bandes.

Les trois personnages considérèrent un3
seconde Duvert et les hommes qui accou-
raient, puis d'un seul élan ils sautèrent en
mGrne temps dans le fleuve.

Il y eut trois « plonc sonores, et Duvert
vit reparaître sur l'eau les trois plongeurs,
qui nageaient vigoureusement vers la rive
opposée. Le pauvre 'garçon, qut ne savait- .pas
nager, ne pouvait songer à les poursuivre.

D'autre part, Jacquart et ses hommes
étaient encore à quatre-vingts mètres de la
rive et les fuyards r.Mgeniein vigoureusement.

Lorsqu'ils eurent rejoints Duvert, Marie-
Rose. Ursule et Frise-Poulet avaient cinquante
mètres d'avance. Il- n'y avait aucune barque à
proximité. On ne pouvait songer ù les pour-
suivre.

Saerebleu jura Jacquart, j'aurais ponrtant bien voulu ramener Ù Babylas soc
épouse chérie.

Et moi, dit Duvert, j'aurais été henreu'.
de capturer ce sacré Frise-Poulet, qui se ni
que décidément rie nous.

Quant il mol, dit t'onthec. il ne îii'auri't
pas déplu de ramener au chef cette folle
intelligente.

Contentons-nous de ramener l'argent;
ait philosophiquement Jacquart.

Quelques instants plus tard, les policiorï
descendaient l'intérieur de la péniche i.-t
découvraient, au fond d'un placard, !<? sac q;a
contenait l'or des Cliaufl'eurs.

Ils y trouvaient également une certaine
quantité d'armes et deux barils de poudre.

L'or, les armes et la poudre furent trans-
portés dans le char bancs. Après quoi, .l'on,
reprit la direction de l'auberge. Il;

A l'horizon, sur une colline, située àiteux
kilomètres environ, on voyait courir trois
petits points noirs.

C'étaient Marie-Rose, Ursule et Frls^
Poulet qui détalaient comme des lièvres.

suivre.) Jïan Fabeb.



FABLES DE LA FONTAINE
La Tortue et les deux Canards

Premier Canard Ciel la voilà qui vient 3'écraser sur le sol,
Second Canard Hélas sa faible bouche ignorait le Dentol.

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon), est un dentifriceà la fois
L souverainement antiseptique et doué du parfum le plus agréable.

Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives. En

peu de jours il donne aux dents une blancheur éclatante. Il purifie
l'haleine et est particulièrement recommandé aux fumeurs, il laisse
dans la bouche une sensation de fraîcheur délicieuse et persistante.

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant
de la parfumerie et dans les pharmacies.

.f CADEAU Pour recevoir j'ranco parposte un délicieux coffret
contenant unpetit flacon de Dentol, un tube de pâte

Dentol, une boite de poudre Dentol et une boîte de savon
dentifrice Dentol, il suffit d'envoyer Maison Frère,
rue Jacob, Paris, un franc en timbres-poste, en se recommandant

du Petit Parisien. o. Soin* IM.350

FAUX GALERIES SAINT-MAUR, 217
A du NOUVEAUX AGRANDISSEMENTS. il soldé m de

CATALOGUE EN COULEURS FRANCO SUR DEMANDE

en en
EN D E CHOIX

Depuis.. 1.850 f rs Depuis. f rs

Clefs en mains jusque 20 kilomètres de Paris

Exposition permanente: 8, rue Victor-Considérant, 8, PARIS-148

OUVERT DIMANCHES ET FÊTES M m d 11 Métro DENFERT-ROCHEREAU

AVANT TOUT ACHAT VISITEZ

(Modèles 1924)

CHEMINS DE FER
PAHIS-ORLEAHS

Excursions en Bretagne. Service automobile de
Quimper à Morg:at (Finistère), du juillet au 30
septembre

Ce service comporte un voyage par Jour dans
chaque sens, en cdrrespondance directe avec les
trains de nuit ou pour Farts-Quai d'Orsay.

Prix par place et par voyage simple de la gare de
Quimper à la localité de Mordît et vice versa 20 fr.
Enregistrement direct des bagages de Paris et de
Nantes pour Morgat.

Aller. Départ de Paris-Quai d'Orsay 20
arrivée à Morgat, à 10.

Retour. Départ de Morgat t 16 h. 30, arrivée à
Parls-Quai d'Orsay Il 7 h.

Les trains rapides auxquels ce service corres-pond comprennent, sur le parcours Paris-Quai d'Or-
say-Quimper et vice versa, des voitures directes des
trots classes.

Wagon-Utt du 30 Juin au 4 octobre Il l'aller et du
juillet au 5 octobre au retour.

Excursion» au automobile dans le Saumuroli.
Un' circuit sera organisé les mardi et vendredi dut" juillet au 30 septembre au départ de Saumur.

centre de tourisme, célèbre par son chàteau.
Itinéraire: Saumur, Saint-Florent. dolmen de

Bagneux, Rive gauche de la Loire. Montsoreau, Fon-
levrault, Montsoreau, Candes, Rive droite de la
Loire, Saumur.

Départ de la gare de Saumur-Orléans,Il 13 IL ts,
et de la place du Théâtre a. 13 b. 30.

Retour à la gare de Saumur-Orléans vers h.
et à la place du Théâtre vers 18 h. 30.

Prix du transport lî tr. 50 par place.
Un arrét pour la vistte'd'ane cave est prévu sur

l'itinéraire du circuit.

Circuits automobiles dans le Haut-Quercy et le
Bas-Limousin, du u juillet au 30 septembre 1U21.

An départ de Rocamadour (gare), départ 10 h.
Retour 19 h. Prix du transport 35 fr. 25 par place.

Circuit I. Lundi, mercredi, vendredi. Grottes de
Lacave /(déjeuner), Meyronne, Creysse, Cirque de
Montvalent, Martel, Souillai:, Belcastel, Cales.

Circuit Il. Mardi, jeudi, samedi. Alvignac, Miers,
Gouffre de Padirac (déjeuner), Gorges d'Autoire,
Château de Castelnau-Bretenoux, Carennac, Cirque
d« Montvalent.

Circuit III. Vendredi. Gramat, Grottes de Pres-
que (déjeuner), Château de Montai, Saint-Céré, Bre-
tenoux Lonbressac, Carennac, Miers, Alvignac.

Au départ de Brive (gare). Départ h. 30.
Retour 19 h. Prix du transport 35 fr. 25 par piace.

Circuit A. Tous les jeudis. Beynat, Argentat
(déjeuner), Beaulieu, Meyssac, Oollong-es, Turenne.

Circuit B. Tous les satnedis, Objat, Juiltac, Pom-
padour (déjeuner), Chartreuse du G1andier, Vigeol-î,
Czerche.

PARIS ORLEANS ET MIDI
nouvelle relation rapide entre Parts-Quai d'Orsay

et Barcelone par
Billets directs simples et d'aller et retour (il-, 2-, 3'
classes), enregistrement direct des bagrages
wagons-lits et voitures directes de toutes classes
de Paris à Port-Bou et de Cerbère à Paris wagon-
restaurant de Paris à Cùâteauroux et vice-versa et
de Perpignan Toulouse

Aller paris-Qual d'Orsay, départ 17 h. Tou-
louse, arrivée 4 h. 31 Barcelone, arrivée 12 h. 34
(voftures de æse sur le parcours espagnol) -m

h. 60 (en 2- et 38 classes).
Retour:Barcelone, départ 14 h. (voitures de

luxe sur le parcours espagnol)' ou Il à 15 (en 2-
et 3» classes). Toulouse, départ 23 h. 25; Parts-Quai

d'Orsay, arrivée 10 h. 55.

ALSÀCE-10RRAIHE
Liste des affiches Illustrées, mises en vente parl'administration des Chemins de fer d'Alsace et da

Lorraine:
Riheauvlllé, par Hansl Strasbourg (cathédrale),

par Greiner Obernai, par Hansi Strasbourg (pone
France), par Blumer Colmar, par Hansi l'Aisacî
(la montagne), par Kauffmann le Donon, par Fré-
mont l'Alsace (la plaine), par KaulTmann le
HiutrBarr, par Soubie la Lorraine, par KaufT-
mann Kaysersberg,par Aie Châteaux et Costumes
par Kauffmann Vieux Metz, par. Marks les Vos-
ges; par'Constant-Duval Metz, par Tbiry.

Ces.affiches Sont, mises en vente au prix de 4 fr.
minima de 4 exemplaires (frais de port en plus).

Pour tous renseignements et commandes, s'adres-
ser -.Aux Chemins de ter d'Alsace et de Lorraine
a Paris, 15, rue du 4- Septembre A Strasbourg, 3,
boulevard du PrésMent-Wilson.
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POMMES DE TERRE
DE BRETAGNE

Commerçants et courtiers, demandez les cours auxEtaimtiemenuJ. LEROUX, 9, Allée Saint-Fiacre LaVareana-Salni-HtUlre (Seine). Téléph. 116. Bureauxd'achat et d'SMPéditiea rue Gambetta, Guingamp.

Superbe SALLE à MANGER

1 Buffet 5 porte, sculptées
12 pièces

1 Forte potiche 1 «/H
2 iolit Tableaux encadrée.

vendtu Kpajémtnt

Riche BALLE A MANGER Moderne
chine muni patiné, irgentier «lacet
biteautéo. Complet! l«£uU

AVÔLE3 I1PDDC7
•«, r. Mcslay.Paris (Ointrt DIIIICKES Il fEfES ImlilajoMlH
(R. C. Seine 27 403)– Catalogue franco «nr Il.

FORTE REMISE
Bicycl«tt«aHomra««dej>«i».2M(.
Avec roue libre. treinarr., «.^boue 27f
Routière 285 tout lilin. fnin. g.»u«
Toariate à l'anglaise 350. Course 32t
DAMEroue libre, frein, g.-bom,carter, filet m
Voitures enfant@1 Landau in. t7t

AatH^a 225, 265 f. Unda.n ptùnts dep. 150. 210 f. Chvrattt.
clip. f. Machines coudre depuis M t.
A«ac BMubiaa i renvenemeat 490, se, 57S, (taW,

N'aohetez
MONTRES, BUOUX

RÉVE1LS, PENDULES
ORFÈVRERIE

janscqnsulterliCATALOGUE
illustré de 8.000 dessin», qui
est envoyé gratis et franco
sur demande par

G.TRIBAUDEAU
Fabricant prindpal i BESANÇON

6 Premiers Prix 29 Médaillei ïd'Ot
ui C-itni! i, rObstrT3lgir<

La plut ancienne Fabrique Fran{aîteR.vendant directement au Publie.

CORICIDE CORS flBUU Con,D«riHo.(Eilt-<le-Penlri»,efa.
RÉSULTAT SANS PRÉCÉDENT

Envoi franco contre mandatde 2 frsPharmacie ABOU. 26, ras du Temple, PUIS

bicyclettes™
Places fMtaeh. Pneus. -Prix M Ont
Hepré.ienUflU demandés. Fort* remfea,MODERNHALL^ISSS!31

MALADES. ANEMIES CONVALESCENTS

VOULEZ-VOUS GUERIR RAPIDEMENT îEnvoyez 4 tr. 60 t M. TUlat, à Engnien, qul vousexpédiera, par retour, un flacon de Kjvivijte

PREMIERpayableenI U""

TÉLÉPHONEZ VOS
PETITES ANNONCES CLASSEES

à Bergère. 57.36 on 41.77 et Lonm 60-27

OCCASIONS
SENSATIONNELLES

CHOIX CONSIDÉRABLE DE MEUBLES

Styles ancien et Moderne, Art Nouveau

Plus de 300 MOBILIERS
AU LIT DORE
10, Avenue Jean-Jaurès, Paris-19'
Métro t Je*n.J«urc» X t Téléphonei Nord7O-O7

Ouvefturade nos nouvollou annexas
Venez nous visiter il y va de votre intérêt
Frais de déplacement entièrement remboursés

=DEMANDEZ
NOTRE IMPORTANT

CATALOGUE

envoyé gratuitement, il vous sera utile.

EXPÉDITIONSJOURNALIÈRESPROVINCEet ÉTRANGER
Superbe cadeau à tout acheteur

1 Ouvert tous la jours, le samedi jusqu'à 8 heurta. Fermé le Dimanche fl500.0'00
DÉBROUILLARDS
pour faire chez eux tous les métiers avec les't matériaux et les outils les plus usuels,

ont lu le premiers numéro de

FAITES DONC COMME EUX
Achetez chaque semaine Système D.
EN VENTE PARTOUT le No 3OMnt

Spécimen gratuit sur demande Société Parisienne d'Édition,3, rue de Roeroy. Paris (1O*\

0 Avec garantie j'ai payé mon vélo CENT FRANCS meilleurmarché que le Sen

HERNIE

LA deiahernleparleportdubandagenepeutetreobtenuequ'enadoptantlenouvelappareilsansressort,muntdelamer-
LISTEdePARIS,BdSébastopol,U(»(<D'AdopterlanouvelleméthodedeM.GLASER,c'estvaincredéfinitivementlahernie.Dési-reuxdedonnerauxmaladesunepreuveIm-médiatedecerésnuatgarantid'ailleursparécritetdeleurfaireMAIB«}r|«l'essaigratuitdesesappareils.invitetouteslespersonnesattelntesdehernles,efforts,descentes,àluirendrevisite,BdSébastopol,44,(anc1n*63)àParis,oùIlreçoittouslesJoursde8h.àmldl,de2h.à7.Dimanchesetfêtesde8h.àmidi.VARICES OBÉSITÉ
DÉPLACEMENT tous ORGANES

TRAITÉ DE LA HERNIE ( franco
BROCHURE sur ]et BAS A VARICES) suret les Ceintures Ventrières
Extn.lt de l'Album des CeinturesMilllots demande
M. GLASER visite régulièrement les principales
villesde province. (Demander dates passage)

^HRC. Seine

LABOR
QnalquMperformancesdeGérardOBBAXTSquimonteULBORpour»premièreannéedecouru» agTOURDESFLANDRESPremierPâ.RIS-BRDIBIiLESSecondGRANDPRIXDEL'ESCAUT.SecondmCRITERIUMINTERNATIONALDUNORD.TroisièmeTOURDEBELGIQUE(2-étape).Troisième.(»•étape).»TroislèmsmCLASSEMENTGENERAL.Quatrième(mêmetempsquelepremier)

BicycletteLA»OR,typeTropneederranse•
Catalogue€L.D.»inrdemandeàLABOR.4«Dlî,boulevardBourdon,tNeullly,ouauxagentsdelaMarque.

LESAHONCES SOIT REÇOESALOiTlCEDAmONCES

boulevard des Italiens. 29
t'aru, HLiltuï, uiipruueur-Keru^18, r. aKngDleu.

JOLIE CHAMBRE LOUISXVI

1Armoire 2 port..altcet biieaut, pièces

2 Couverture I Coune-tit pioue,

letlt. i piècet, 2 tableaux-peint.

BELLE CHAMBRE Moderne
Acajou venu et bionit ciacU 1.595

Complète

Aux meilleurs prix
GRAND CHOIX

de CYCLES et ACCESSOIRES
Armes Phonos

Machinesà coudre
Voitures d'enfants, etc.

étalon.,
album de 1921 Uipxl toui oteàxra Us demie»
tterfec bonnement; apporté* a noi différait

CYCLES GÉRARD

142, rue Lafayette, à PARIS
(Tét. Nord 47-44)

Ourertt Dimanche» et Fêtei toute lijMrné,

MONTRES
A

meCHAINECadeau.prairie12ANS,«.niantîth,Alitr.deRECLAME-Enoientreremb1.RIENd'aramPrarlnaMFr.14PourdameFr,23U»3montro.39Les3montre».67QvKtiopiV.19Q«JUétapir28
BRACELET-MONTRE•W,«211fr..J.»24inToateaoaaauntinithcadraiInswesz4fr.asbTii

HorlogerieBB0UDHR6E.131, BdSébasiopol, 131, PARIS

CYCLES GARANTIS
depuis 220 francs

Catalogue Irgneo sur demande
DEMI EUX. 9. paatate du hua» Paria (H*

Tlii Ecl). grau Etienne MARCEL, vins, Béziers dUV

Fvrnr* i • §\ j fm% i j quéri

cri»OAL.ICHOUX,27,r.V.Hugo,BMS-C010MBH(Seine)
mW' l^nn Bm ^^aT

réclamantduJournalla obtiendraas rabais
ABEILLE,81 .rueTurbigo,Paris.CaUlutruêO.tf
AFFAIBLIS, ÉPUISÉS HiHn
pende frai. par la Mlnérolase Dupeyroux. Méthode
gritis et franco surdemanfleauD'DuPEYROUX.5, Square
ob Messine, Paris, avec iionibrensps attestations
et Questionnaire pour Consultation Gratuite.




